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l N T R 0 DUC T ION
Ce rapport se propose de définir les ressources en
main-d'oeuvre dont peut disposer une plantation de type indus-
triel. A cette fin seront examinées successivement:
1°_ La situation actuelle des salariés de la Sangha.
Ce tableau présentera les différentes caractéristi-
ques démographiques, économiques et sociales des salariés; il
permettra de faire un bilan des ressources offertes par la ré-
gion de la Sangha.
2°_ Les possibilités de migrations de travailleurs à
partir de la région de la Cuvette.
Ces possibilités migratoires seront examinées par
rapport :
a - aux migrations existantes
b - aux conditions économiques et démographiques
propres à la région de la Cuvette.
A l'issu de cet examen un bilan de la main-d'oeuvre
disponible pour un travail salarié sera établi et un certain
nombre de recommandations seront formulées quant à l'utilisa-
tion et l'installation sur place de cette main-d'oeuvre.
..
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l - LES SALAIRES DE LA SANGHA
L'analyse du salariat qui est présentée ici se fonde
sur une enqu~te par recensement des salariés de la Sangha oc-
cupant des postes de travail similaires à ceux d'une planta-
tion de cacao de type industriel. Aussi les salariés du sec-
teur tertiaire (commerce et administration) ont été exclus de
cette enqu~te qui a porté sur les exploitations forestières,
les plantations de palmiers et de cacao et les entreprises de
construction qui travaillaient dans la région lors du passage
de l'enqu~te. L'effectif des salariés de ces secteurs s'élève
à 1.250 environ.
l - 1. ORIGINE ET MOBILITE GEOGRAPHIQUES
Les deux régions de la Sangha et de la Cuvette four-
nissent la presque totalité des salariés (89 %). Il faut re-
marquer que les habitants de la Likouala pourtant proche ne
sont pratiquement pas représentés. Cette région fournit moins
de salariés que les Plateaux ou le Pool et guère plus que les
autres régions de la République. Cela tient à l'attraction de
Bangui et au fait que la p~che occupe la plus grande partie de
la population active. L'essentiel des salariés originaires des
autres régions sont pour l'essentiel des cadres, des commis et
des ouvriers professionnels.
Le fait marquant est la présenoe importante d'origi-
naires de la Cuvette constituant 32,5 % des salariés.
Un autre fait important est la faible représentation
relative de la Sangha dans la population de salariés. Bien que
les originaires de la Sangha représentent avec plus de 56 %la
majorité des travailleurs, ils ne sont ~as aussi nombreux qu'on
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32,5 ! 6,4 ! 4,5 100! , ! ,
! ! ! !
Tableau 1 . Origine des salariés de la Sangha..
pourrait y attendre. Ce fait tient à la situation qui préva-
lait dans la Sangha il y a quelques décennies et qui rendait
extrêmement difficile le recrutement du personnel. Ainsi lors
de son installation près de Ouesso la C.F.H.B.C. fit venir de
la Cuvette le personnel qui lui faisait défaut. Cela tenait
pour une partie à l'installation ancienne dans la Cuvette de
la C.F.H.B.C. qui avait contribué y à créer des habitudes mo-
nétaires et des besoins de consommation. Cela tenait aussi au
peu d'attirance de la population actiVe locale pour le travail
salarié dans une région où l'écologie forestière permettait
d'assurer la subsistance dans des conditions satisfaisantes. A
une période plus récente, il y a une quinzaine d'années, lors-
que le chantier forestier de Boissangha s'inst~lla à Mbirou,
le chef d'entreprise dut aller recruter du personnel dans la
Cuvette.
..
Actuellement cette situation est en train de changer.
Le succès de la culture du cacao a contribué à faire sortir la
Sangha de l'auto-subsistance où elle se trouvait pour la faire
dépendre plus directement de l'économie capitaliste. Les cir-
cuits traditionnels sont en train de se monétariser à vive
allure, d'importants besoins de consommation ont été créés,
principalement consommation de boissons alcoolisées d'importa-
tion. Une demande de revenus réguliers a été ainsi créée que
seul un travail salarié peut procurer. Même dans les zones de
production cacaoyère import~nte ct par conséquent à revenus
élevés la demande de travail salarié reste forte (voir chapi-
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Tableau 2 : Répartition des salariés de la Sangha selon les différentes entreprises et selon leur ~
origine géographique. (Les 179 Pygmées de Kabo et de Mbirou non recensés sont comptés dans ce tabtbc
..
- 5 -
L'implantation déjà ancienne de pêcheurs plus ou
moins saisonniers or~g~naires de Makoua et de Fort-Rousset,
llarrivée plus récente de salariés venant de la Cuvette repré-
sentant actuellement 32,5 % des travailleurs ont eu pour effet
la constitution d'une nombreuse colonie d'originaires de la Cu-
vette. Les membres de cette communauté solidaires les uns des
autres accueillent les nouveaux migrants et leur offrent un sou-
tien actif dans la recherche d'un travEil, ce qui restreint
dlautant le nombre des emplois proposés aux originaires de la
Sangha. Cette compétition pour Il emploi ne manque pas de provo-
quer un certain nombre de frictions entre originaires des deux
reg~ons alors qulil y a une vingtaine d'années les hommes de la
Sangha laissaient volontiers les emplois salariés aux gens de
la Cuvette pour se consacrer à la culture naissante du cacao.
Cependant si le salariat nlest plus délaissé comme il
l'était autrefois par la population locale, son attrait ne va
pas jusqu'à provoquer des migrations intra-régionales importan-
tes. La plus grande partie des emplois salariés existant dans
la Sangha, soit 90,6 % est concentréedans un cercle de 50 km.
de rayon autour de Ouesso; le reste des emplois, mis à part la
vingtaine du champ semencier de Nemeyong se trouve dans le dis-
trict de Souanké. La répartition des salariés dans ces deux en-
sembles selon leur district d'origine illustre la f~iblesse de
la migration intérieure à la Sangha pour le travail salnrié.
DISTRICTS D'ORIGINE !!
ODESSO ! SEMBE SOU1l.NIŒ !! !
, , !District de Ouesso 44,7% ! 5 % 3 % !. 1.138 emplois. ! !
Districts Souanké
, !et ! !Sembé 5,9 % 21,2 % 65,3 %
• 118 emplois !
! .
• ! !
Tableau 3 : Répartition des salariés or~g~naires de la Sangha
selon leurs districts d'origine.
.. ...
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Si le petit nombre d'emplois salariés proposés dans
les districts de SOUE'..nké et Sembé ne justifie pae 11..1.e rr:igre.·cion
de trnvr.illeurs d'autres districts ou d'autres régj.ons (10. pa:--
ticipation de ln Cuvette y est p~rticulièrement faiblc)s par
contre il est significatif que les nombreux emplois du district
de Ouesso n'aient provoqué qu'une très faible migration intrn-
régionale. Pour fixer les idées, signalons que la p~rticip2­
tion de Sembé et de SoUt"l.nké avec 5 %est 3 % 11loindre que celle
de districts de la Cuvette les plus éloignés comme &~o (8 9 80 %)
et Kellé (6,5 %). Cette faiblesse des migrations intérie~res à
ln Sangha pour le travo.il snlarié correspond à une très faib:te
migr2.tion générale des habitants de la Sangha d'un distric~ à
l'autre; c'est ce que r~cntre B. Guillot (voir rapport géogra--
phique) à propos des origiThQires de Souanké et Sembé installés
à Ouesso •
Le mêDe phénoQène apparaît lorsqu~on examine les mi-
grations depuis la Sangha vers les autres régions du Congo. A
Brazzaville môme la Sangha n'envoyait en 1961 (Vennetier) que
1,2 %de sa population ce qui correspondait au taux Qigro..toire
le plus faible pour les régions du Nord. La DQne année les pré--
fectures de la Léfini et de l'AliDa étaient représentées à Braz·-
zaville par 8,5 et 9,2 '1~ de leur populo..tion. C'est ce qni res,~
sort aussi de l'analyse des biographies de t:rawülleurs. /. }_a
lecture du tableau 4 on se rend compte de la faibla mobib.té
géographique de l' enseo.ble des travailleurs origin2.7_:"Gs c1c~ Ir,
Sangha; les seUles sorties import~ntes de la région se font en
direction des pc..ys li:c1itrophes, Cameroun, Gabon et CGnt~:'2.f:-'ique'.





! LIBUX DE TRJl.VL.IL !, ! ! !. Autres Pays! SJ~GHL. CUVETTE ! , !
! ! régionsj limitrophes !
;ORIGIN~ ..IRES DE Li.. , , ! !.! 88,50 1,30 ! 2,60 ! 7,30 !!Sil.NGH.[':.. SCOLhRISES ! , , !
;ORrGIN1:..IRES DE Iu\ !
, ! !
! ! , ,
·SLNGHll. NON SCOL.A- 91,80 2,30 4,90 .
iRISES ! !
, !
! ! , !.
Tableau 4 : Mobilité géographique des travailleurs orlglnaires
de la Sangha. Ce tableau a été obtenu à partir des
biographies de 530 travailleurs. Ont été pris en
conpte tous les emplois occupés par les salariés




La réalisation d'une plantation de type industriel
dans le district de Sembé contribuera à une meilleure réparti-
tion des emplois salariés dans ln Région qui sont jusqu'à pré-
sent concentrés en presque totalit6 autour de Ouesso.
Par ailleurs étant donnée la faible mobilité géogra-
phique des travailleurs à l'intérieur de la Sangha, il est rai-
sonnable de penser que les salariés originaires de la Sangha
employés sur cette plantation devraient être recrutés essentiel-
lement dans les districts de Sembé et Souanké.
Cependant, compte tenu que ces districts et particu-
lièrement celui de Sembé ont actuellement une forte production
cacaoyère, il ne serait pas souhaitable que le recrutement de
salariés affecte sensiblenent le développement de cette produc-
tion. Aussi, il convient, selon les voeux des promoteurs du
projet, en accord avec la forte migration de trav~illeurs venant
de la Cuvette, d'envisager un recrutement complémentaire dans
cette région.
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l - 2. ORIGINE ETHNIQUE
Soixante quatre groupes ethniques sont représentés
parmi les salariés. Pygmées et Bakwélé avec 22,1 %et 18,9 %
sont les deux groupes les plus nombreux. Viennent ensuite en
bonne position les groupes de la Cuvette, puis quelques groupes
de la Sangha, Bongili, Djem, Sangha-Sangha qui doivent leur petit
nombre à leur faiblesse numérique dans l'ensemble de la popula-
tion ou à leur position excentrique par rapport aux lieux de tra-
vail. Enfin une cinquantaine de groupes ethniques divers venant
de l'ensemble de la République et des pays limitrophes sont re-
présentés par 150 travailleurs. Cette simple énumération suffit
à montrer toute l'importance du salariat pour un brassage des
différentes cultures et pour la disparition souhaitable des re-
lations conflictuelles entre ethnies héritées d'un passé plus ou
moins récent. Dans cette perspective, un point mérite d'être
spécialement examiné, c'est la répercussion du sal~riat sur la
situation des Pygmées.
l - 2.1. La situation traditionnelle des Pygmées
Chasseurs plus ou moins sédentarisés, les Pygmées vi-
vent sous la dépendance des Bantou agriculteurs. Possédés pour
la plupart par des "patrons" Bakwélé, les Pygmées sont transmis
de f~çon coutumière en héritage à l'intérieur d'un lignage de la
façon que les biens matériels. Les éohanges complémentaires de
biens agricoles contre les produits de la chasse et de la cueil-
lette qui existent de façon traditionnelle entre Bantous et
PYgQées dissimulent une inégalité fcndamentale qui place les
Pygnées dans un servage de fait.
9 _
l - 2.2. Les Pyggées et les changements économiques consécu-
~s au développenent de la cUlture cacaoyère.
Cette situation dans le contexte de la culture ca-
caoyère, ne semble pas avoir changé pour l'essentiel. Les Py-
gmées participent de façon ioportante à la production cacaoyè-
re pour le coopte de leurs patrons bakWéléj ils effectuent les
travaux les plus durs, abattage, cueillette, cassage des cabos-
ses. En outre, ils continuent à chasser et à construire des ca-
ses pour le compte des Bakwélé. Le salaire que ceux-ci leur ver-
sent consiste surtout en nourriture, vêtements, cigarettes et
Denue monnaie. Dans le district de Seobé, c'est le traVê.il des
Pygoées qui penlet d'atteindre les plus fortes productions. Le
développenent de la culture cacaoyère n'a pas par lui-môme
rompu la dépendance qui lie les Pygoées à leurs patrons BakWé-
lé. Mieux, l'exploitation des Pygo6es en s'étendant des activi-
tés de subsistance aux productions coomercialisées reproduit de
façon élargie les conditions de la domination des Bantous sur
les PY~Jées. A la traditionnelle domination des agriculteurs
sur les chasseurs vient s'en ajouter une autre. En effet,
l'exploitation des Pygmées pour le travail du cacao installe de
plus en plus les planteurs bakwélé dans l'économie monétaire en
mêne tenps qu'elle tend à maintenir les salariés pygoées dans
une économie de troc, établissant ainsi sur de nouvelles bases
écononiques les conditions de leur dépendance.
Cependant un mouvement s'anorce chez les Pygoées en
faveur de la culture cacaoyère pour leur propre compte. Un cer-
tain nombre de planteurs pygClées, peu nombreux encore il est
vrai, peuvent actuelloment rivaliser avec les plus grands plan-
teurs bakwélé. L'exemple du village de Bethel-Seobé est à cet
égard significatif. Cinq planteurs pygoées au moins y attei-
gnaient en 1972 des revenus annuels de l'ordre de 100.000 francs.
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Tableau 5 : Appartenances ethniques des salariés de la Sangha.
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Le plus important d'entre eux qui n'avait gagné que 85,000 frs
en 1970 a reçu près de 300.000 frs pour sa dernière récolte. Ce
mouvement est encore loin, comoe l'avait noté Binet au Sud-Came-
roun où ln culture cacaoyère est plus ancienne, d'avoir rompu
les liens de dépendance. D'une part ce mouvement est récent et
n'a encore qu'une ampleur liôitée. D'autre part, la transforr~a­
tian des conditions économiques objectives qui déterminent
l'exploitation des Pygmées ne suffit pas à elle seule à faire
disparaître toutes les représentations idéologiques qui peroet-
tent à cette exploitation de se réaliser de façon quotidienne
et d'apparaître corillTIe naturelle pour les Bantous Qais aussi et
surtout pour les Pygnées.
l - 2.3. L'importance du niveau idéologique dans la dépendance
des Pygpées.
Pour que les Pygoées se libèrent il est nécessaire non
seulement que changent les conditions économiques fondant leur
servitude cuis aussi qu'ils prennent conscience de cette servi-
tude et pour cela rompent avec des habitudes mentales qui les li-
VTBnt sans défense à la discrétion de leurs maîtres bantous.
Quelques oxemples donneront une idée de l'importance du rôle de
l'idéologie dans la dépendance des Pygmées.
Les Pygmées seoblent avoir "emprunté" aux Bantous la
circoncision. L'opération accompagnée d'un rituel s'étalant sur
plusieurs mois est entièrement effectuée et dirigée par les Ban-
tous. Les Bnntous récupèrent pour chaque opération la somme de
13.500 frs. L cos frais supportés par la famille du circoncis
s'ajoutent ceux qu'entra1ne la fourniture de quantités impor-
tantes de nourriture le jour de la cérémonie et surtout pendant
toute la période de plusieurs mois qui va de la circoncision
proprement dite au retour à la vie normale. Cela constitue une
extorsion importante eu égard à de faibles revenus. Aussi, les
honnles pygmées ne sont économiquement capables de se faire cir-
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concire qu'à un âge avancé, alors qu'ils sont déjà mariés et
père de plusieurs enfants. Dans ces conditions, la circoncision
qui se produit durant l'adolescence des Bantous et marque pour
eux la socialisation de l'entrée dans une vie sexuelle active
n'a plus aucune signification sociale pour les Pygoées si ce
n'est d'exprimer rituellement leur dépendance envers les Ban-
tous. C'est en effet sous la pression de leur faoille et de
leurs femmes que les hOnL1es pygmées se font circoncire et se
prêtent d'eux-B~mes à l'exploitation. Dans ces conditions la do-
mination idéologique n'est qu'un moyen de renforcer la domina-
tion produite par des conditions économiques.
Autrefois Bantous et Pygmées n'entretenaient aucune
relation matrimoniale. Cette situation est en train de changer
et los Bakwélé dans le contexte d'une pénurie relative de fem-
mes et d'une assez faible fécondité prennent maintenant des feo-
mes pY~llées reputées pour leur nombreuse descendance. Ce phéno-
mène est développé à tel point qu'un gToupe de Pygmées Bakola
venu de la région de Mbomo ne possède plus aucune ferll~e nubile,
toutes ayant été accaparées par des Bakwélé. Ces relations na-
trimoniales nouvelles ne sont pas réciproques et aucun Py@née
jusqu'à cc jour n'a épousé une feone bakwélé alors que précise-
nent un certain nombre d'entre eux, par les revenus élevés que
leur procure le cacao, sont à nêne de faire face aux dépenses
importantes de ln dot. L'interlocuteur auquel j'exposais le cas
reconnaissait que certains planteurs avaient les Doyens d'épou-
ser des femoes Bakwélé nais que le principal obstacle venait
d'eux-mômes et qu'"ils n'avaient pas encore ce courage".
Dans le même ordre d'idée, il arrive que certain ba-
kwélé "libéral" proposant un paieoent en argent à des pygmées
venus travailler sur sa plantation voit ces travailleurs pré-
férer recevoir un régime de banane en guise de salaire. On com-
prend que dans ces conditions, le planteur n'insiste pas puis-
qu'il y trouve son coopte sans faire figure d'exploiteur.
Les Pygoées ont tellenent intériorisé leur situation
de dépendance qu'un changenent de leur situa.tion économique ne
suffit pas à lui seul à les acheminer vers leur libération. Il
faut qu'en mêne temps la transformation s'acconpagne d'une pri-
se de conscience.
l - 2.1. Les répercussions du salariat sur la situation
des PY@lées.
Lo salariat à cet égard semble jouer un rôle décisif.
Depuis une dizaine d'années les districts de SembG et de Souank6
ont vu se succéder un grand nombre de sociétés d'études (CE~,
BRGM, ORSTOM) ou d'entreprises de travaux publics pour la cons-
truction de ponts et l'aoénagenent des routes. Les Pygoéos ont
travaillé en grand nombre dans ces diverses entreprises en qua-
lité de manoeuvres et ont reçu à postes identiques les mêmes sa-
laires que les Bantous. Ils ont pris l'habitude de se considérer
d'abord comme des travailleurs et d'exiger des salaires équiva-
lents à ceux des Bantous. Cela a eu pour effet une &ugmentation
substantielle des salaires versés par les Bantous aux Pygnées
qui traV2.illent sur leurs plantations. De 25, le salaire journa-
lier est ainsi passé à 100 francs. Ce qui est important c'est
bien entendu cette augoentntion de salaire nais surtout le fait
qu'il est de plus en plus difficile de rétribuer les PY@~Ges
comme autrefois, ceux-ci refusant de tr~vailler aux conditions
anciennes. Ce nouvement, à notre avis extrêmement inportant pour
la libération des Pygn6es, n'est qu'un conIDencenent, il n'a pas
encore suppriné les vieilles pratiques qui existent encore sur-
tout pour la nain-d'oeuvre fGninine. Il Gemnnde à être développé
on faisant participer largement les Pygmées au salariat dans le
cadre d'une plantation d'Etat.
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l - 2.5. Les caractéristiques de la main-d'oeuvre pygmée.
L'liJportance QU salariat peur la transformation de la
condition pygoée étant un fait acquis les questions qui Se posent
pour leur recrutement éventuel concernent essentiellement leur
efficacité et leur assiduité au travail. Il est de couturJe
que.nd on parle des travailleurs pygmées d'évoquer leur faible
assiduité, les sautes d'huoeur qui leur font quitter brusquement
le chantier pour une expédition impromptue en forêt. Il fGut re-
connaître que ces faits généralement avancés correspondent bien
à une réalité. Il est vrai que les Pygmées pour trnvsiller doi-
vent avoir bien mangé faute de quoi ils iront llJDédiateoent en
forôt se procurer la nourriture qui leur fait défaut; il est vrai
aussi quo les PYgBées sont réticents à travailler lorsqu'il pleut
ou lorsque la forôt est mouillée, otc •.• Mais la façon de présen-
ter ces argwJents relève du racisne inconscient d'interlocuteurs
assez souvent favorables aux Pygmées spécialeDent s'il s'agit de
les conparer aux Bantous. Les caract6ristiques réelles attribuées
aux PYê~ées sont conçues cocrme faisant partie de leur nature ra-
ciale iOLluable et non conne le résultat d'un certain mode de pro-
duction centré sur la chasse et la cueillette. l~ussi CG type de
représentRtion qui contient une part de v8rité est inpropre à
permettre une analyse objective de la sittk~tion actuelle des
Pygoées en tant que phase historique et à envisager par consé-
quent les possibilités de sa transforoation.
Les trois groupes de Pygmées vivant dans la région de
la Sangha, Babendzélé, Bangombé et Mikaya, constituent avec 22 %
l'ensemble ethnique le Dieux représenté parmi les salariés. Les
Babendzélé, riverains de la Sangha travaillent dans deux chan-
tiers forestiers de Pokola et Kabo et à la scierie de Mbirou.
Installés dans des villages auprès des c~qntiers forestiers ils
cultivent le manioc et sont en voie de sédentarisation. La scie-
rie de Mbirou emploie un fort contingent de Pygoées Babendzélé;
une cinqlli~ntaine de femnes en particulier se chargent de l'empi-
lage des pièces de bois. Sur une nasse salariale d'environ
:,"
- 15 -
23 Billions de francs CFi. en 1971 les travailleurs pygrJées ont
reçu dans leur ensemble un peu plus de 8 Qillions, ce qui est
ioportant éconoBiquement malgré la faiblesse des sBlaires car
ces revenus ont été distribués à un groupe relativenent res-
treint. Les répercussions pourraient en être plus lllportantes
si la consommation n'était pas systématiquement orientée vers
les boissons alcoolisées. L'absentéisme causé par les expédi-
tions de chasse est assez ioport~nt, mais il sOBble que l'entre-
prise en ait pris son parti et ait résolu le problème en embau-
chant pour la durée de ces expéditions d'autres Pygnées. Ainsi
pour avoir en peronnence une cinquantaine de feorJes la scierie
a d~ avoir recours à 81 femmes différentes tout au long de l'an-
née. De même pour un groupe permanent de 70 travailleurs hOThJes,
118 ont aû se succéder durant l'année. Selon les responsables de
l'entreprise cet absentéisme rend difficile la foroation des Py-
gmées à des postes attachés au service des machines. Aussi les
Pygoées sont-ils parüli les travailleurs les noins qualifiés; ils
sont tous uanoeuvres ordinaires. Cependant tous ne sont pas at-
teints égalenent par l'absentéisme et la direction de la scierie
a pris quelques noyens propres à encourager l'assidluté coone la
dotation de vêtements de travnil aux plus stables. Dans ce domai-
ne d'autres moyens similaires pourraient être prévus. Cependant
si l'on considère la durée mensuelle moyenne de présence au tra-
vail, les Pygoées ne sont pas en situation très défavorable. Ces
moyennes sont de 79 heures pour les feomos et 150 heures pour les
honoGs. Ces moyennes sont bien entendu inférieures à celles des
autres travailleurs de la même entreprise qui se situe aux envi-
rons de 200 heures mais bien supérieures aux 69 heures des éla-
gueurs, récolteurs et manoeuvres chargés de l'entretien dans des
plantations de la RNPC.
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l - 2.6. Caractéristiques démographiques des PYAPées.
Dans le district de Sembé où seront iDplantés los
blocs de culture industrielle, les Pygmées sont représentés par
le groupe des Bangombé ou Bâkka encore ~ppelés Bayaka. Les re-
censements administratifs font état de 823 Pygoées~ mais leur
mode de vie rend un recense8ent èifficile et B. Guillot estime
que les 2/3 au moins ne sont pas recensés. Nous disposons heu-
reusement de deux estimations qui concordent effectuées par le
P. DelheQfJe, ancien missionnaire à Souanké et par le pasteur
Gouothas de Sembé. Selon le pasteur J.G. Gouothas les Pygmées




















Tableau 6 ; Estimation de la population pY~Jée des
districts de Senbé et de Souanké.
Par ailleurs ce groupe ethnique nunériquement ioportant
est celui qui présente les meilleures caractéristiques déoogra-
phiques (B. Guillot, 1972) : pyramide assez bien équilibrée,
43 %de noins de 15 ans, taux de remplacement très élevé (2,33)
émigration masculine faible ou nulle, 103 hODrJes pour 100 feL1ffies.
l - 2.7. Conclusions
l
Aussi à l'issue de cette analyse nous no saurions trop
recommander de, faire largement appel pour les futures plantations
cacaoyères à la main-d'oeuvre pygmée tant masculine que féminine.
Les femoes pourraient être utilisées de façon saisonnière pour
les récoltes.
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L'utilisation de cette oain-d'oeuvre contribuerait
grandement à l'émancipRtion des PYgQées. L condition qu'on sa-
che s'adapter avec souplesse aux caractéristiques de cette Dain-
d'oeuvre (nous préciserons les modalités éventuelles de cette
adaptation dans nos conclusions générales), cette option n'est
nullenent incompatible avec des impératifs do rentabilité àe
l'entreprise. Par ailleurs le ben état dénographique de la popu-
lation PY@JGe est un facteur supplémentaire favorsble à cette
option.
1-3.CjJU~CTERISTIQUESD~10GP~.PHIQUES
l - 3.1. Êtructures par âge et sexe
l - 3.1.1. Les tr~availleurs féoinins
Les fennes cooptent pour 6,6 ~ des tra~_illeurs. Il
s'agit de 53 ferInes pygmées qui sont chargées de la manutention
des pièces de bois à la Scierie de Mbirou et 30 feomes, pour la
plupart épouses de travailleurs qui à Mokeko et à Lttention ef-
fectuent le ramassage des noix de paloe. Cette nain-d'oeuvre
d'appoint peut jouer un rele non négligeable dans le travail sur
une plant~tion cacaoyère en intervenant de façon saisonnière.
Mais elle ne peut rester que marginale tenant compte du rele es-
sentiel des fennes dans la production vivrière. Aussi ce sont
les caractéristiques des travailleurs masculins auxquels nous





l - 3.1.2. Répartition par âge des travailleurs masculins
Près de 3/4 des travailleurs sont coopris entre 20 et




Pays !Sangha ! Cuvette , Enser.1ble!
! régions ! linitrophes !
! ! !
71, 1 ! 75,4 69,7 ! 49,1 71,7 ,
! ! !
Tableau 7 • Les 20-40 ans selon l'origine •.
Cette proportion est plus faible pour les or1g1naires
des régions autres que la Sangha et la Cuvette qui sont on Doyen-
ne plus âgés. Cela tient au fait qu'il s'agit le plus souvent
d'ouvriers professionnels ou d'employés de bureau. C'est le même
phénooène Dais plus accentué qui joue pour les travailleurs ve-
nant des pays lioitrophes. Ils constituent le groupe le plus
âgé, 75 10 sont coopris entre 30 et 55 ans. Cela correspond à un
ralentissenent de la migration pour le travail après l'indépen-
dance.
Dans la population de travailleurs originaires de la
Sangha on observe un étalement plus grand, les noins de 20 ans
et les plus de 40 ans étant plus nombreux que paroi les origi-
naires de la Cuvette qui viennent travailler dans la Sangha un
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! ! , Pays
, !
! ORIGINE ! SANGIL";. ! CUVETTE Autres , , TOT.ù.L !
, ! ! régions ilimitrophesi !
! LoGES , , ! ! !
! 60-65 ! 0,4 ! 0,5 1,3 ! 1,8 ! 0,6 !! ! ! ! ! !
! ! ! , ! !
! ! ! ! , !
! 55-60 ! 1,4 ! 2,5 ! 7 ! 2 ,
! ! ! ! , !
! 50-55 ! 6,2 ! 6,3 1,3 ! 10,5 ! 6, 1 !! ! , ! ! !
! ! ! ! ! ! !
! 45-50 ! 5,6 ! 3,3 ! 6,6 ! 12,3 ! 5, 1 !! ! ! ! , ! !
! ! ! ! ! , !
! 40-45 ! 10,7 ! 8,5 ! 19,7 ! 17,5 ! 10,9 !! ! ! , ! ! !
! , ! ! ! ! !
, ! ! ! ! , !: 35-40 10,6 12 21 22,8 12,6! ! ! ! ! ! ,
! ! ! ! ! ! !
, ! , ! ! ! ,
.- , 30-35 ! 19,9 ! 24 , 25 ! 12,3 ! 21,7 !
! ! ! , !--- ! !, ! ! ! ! ! !
! 25-30 ! 26,9 ! 23,6 ! 15,8 ! 8,7 , 23,8 !
! ! ! ! ! ! !
! 20-25 ! 13,7 ! 15,8
, ! 5,3 ! 13,6 !! ! ! ! 7,9 ! , ,
! ! ! ! !- ! !,
15-20 ! ! 3,3 !
, ,
3,5 !! ! 4,2 ! ! 1,3 ! 1,8 ! !
! ! ! ! ! ! !
! TOTi..L ! tlOO ! ! ! ! 100
,
, ! ! 100 ! 100 ! tOO ! !






1- 3.1.3. Structure par âge et sexe des traY~iJ)(~;':~,2...:';}.:s~'s1p.
leur famille résidant sur les lie~L)o ~:.f2.:}.:r.;,:~:iL·
Si la répartition par âge ne mon~re q,E) ch; :~3,iblos
différences entre originaires de la Cuvette et oriDiT:2.~.:r.'OG de
la Sangha, il n'en est plus de n~me lorsq:l'on exanirw ~i.,'. re-
partition par âge et sexe de la population constituée pr'.l"
~ f ensemble des travailleurs et de leur :famille rés:i..dant avec
eux.
Deux différences corrélatives apparaisse~t
1°_ Les moins de 15 ans
Les originaires de la Sangha ont 5;,8 %de noins de
15 ans. Ce chiffre est extraordinairement élevé sur:;cut si on
le rapporte au 36 10 que présente la popule.tien Dj es ct 13akwélé
des districts de Sembé et Souanké. Pour J.es '):ricinaj.l~-3;J lie la
Cuvette ce taux est seulement de 14,30 %.
2°_ Le taux de masculinité
J~vec 105 pour les originaires de J.:) Sangha:! ce taux
révèle un équilibre presque réalisé entre les clc;u:i( se~W;3 - Les
originaires de la Cuvette présentent au contl'IJ.:Lre U:0..'.' t~_'8E' for-
te prédoninance des hOI!lI!les avec 152. Poux les O:,:ii~:5.l:~ajY.'c8 jo la
Sangha, les faibles taux de r.Jasculinité ct8S i:runches 15 ;\ 25 ans
correspondent à la conj onction d'une fail:'le )"cJJ:r'('::,;:c'II:CEd;:: on. de
ces tranches parmi les travailleurs et de la ~:,r'.:;s(;n~e I:,C î"J=nes
de travailleurs des tranches au-dessus de 25 [,nI:. Pc '.:.::' les cr:L-
ginaires de la Cuvette ce fait n'existe cpla pml.t' 13~'; trê',~.1.Ch8S
de 15 à 20 ans. l1.u-delà, ~e taux augmente J?rog~::s;:;5.veoG."·;; i3t
atteint un naximum de 330 pour les 30 à 35 a1~,G'
Fr9ur~ 4
PYRAMIDES DES AGES


















































! " --r-" !!! "M ! F "M F" M r F· !
! "Nb.! ~! ,~" Nb.! %J Nb.! % Il Nb.! ~ i Nb.! "{; !
! "abs.! p! -P "abs.! !abs.! "abs.! P !abs.! P !
! "-!-!-!-"-!-!-!-"-!-!-!---'
r "r r r Il r r r Il r r r r
. 60-65 3 ° 1 2 1 2 °! "! ,oi i O,,, i ,3i 2i O,3 11 7i o,2i 4i 0,1i
! "_!_!_!_"_!_!_!_"_!_!_! r
! "r r r " r r r " r r r r
r 55-60" 9 i 0,4i 4 i 0,2" 10 i 1,3i 4 i 0,5" 23 i 0,6i 8 i 0,2i
!----!-!-!-!-"-!-!-!-"-!-!-!----1
! "r r r " r r r 11 r r r r
! 50-55 " 31 i 1,3i 21 i 0,9" 25 ! 3,2i 8 i 1,0" 63 i 1,7i 34 i 0,9
!- "-!-!-!-"-!-!-!-"-!-!-!---
" r r r Il r r
45-50" 29 i 1,2i 18 i 0,7" 13 i 1,7i r " r r r9 i 1,2 11 54 i 1,5i 32 i 0,9
:
----"-!-!-!-,-!-!-!-"-!-!-!---
Il , , , " r r r " r r ,
40-45 " 54 i 2,2i 31 i 1,3" 34 i 4,4i 16 i 2,1"113 i 3,1 i 52 i 1,4
____ff_!_!_!_"_!_!_!_"_!__!_! _
" , r , Il , , , " r r ,
35-40 " 53 i 2,1 i 45 i 1,8" 48 i 6,2i 23 i 3,0,,130 i 3,6i 79 i 2,2
----"-!-!-!-"-!-!-!-"-!-!-!---
" , r r Il r r r " r r r ,
30-35 ,,104 i 4,2i 101 i 4,1" 96 i 12 ,5i 29 i 3,8 11 226 i 6,2i 145 i 4,Oi
20-25 " r , , " , r r " , r ,"81 i 3,3i 116 i 4,7" 63 i 8,2i 46 i 6,0,,154 i 4,3i 177i
___....u."__!_!_!_"_!_!_!_"_!_!_! _
----"-!-!-!-"-!-!-!-'I_!-!-!---,
" r , r " l , r " r r r r







, ,-. , r r " , r ,
93i 3,8;,20 i 2,6i 51 i 6,6" 98i 2,7i 166i 4,6
---- -!-!-!-"_!-!-!-"-!-!-!---
10-15
r r , " , r , " r r ,
95 i 3,9 i 113 i 4,6" 16 i 2, 1 i 21 i 2,7" 142 i 3,9 i 157 i 4,3
---- -!-!-!-"-!-!-!-"-!-!-!---
" r r , " , , , " r , r ,
5-10,,207 j 8,4i 199i 8,1" 23 i 3,Oi 24 i 3,1" 256i 7,'i 256i 7,1j
----"-!-!-!-'I_!-!-!-"-!-!-! !
0-5 " r r r " r r r " r r r,,382 ;15,6i 317,12,9" 14 ; 1,8; 11 , 1,4" 413;11 ,t1r , 3t,.2;
. .. ... ...
----,,-!-!-!-,,-!-!-!-"-!-!-!---
" r r r " r r , " r r r
,,1254;51,1;1198;48,9,,464 i60,3i306 ;39,7,,1942;53,6,1679;
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Tableau 9 : Répartition des salariés ct de leurs faoilles
par tranches d'âges.
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Pour la Sangha le rapport entre sexes est équilibré
de 25 , 35 ans avec 101 et 103, et augmente légèrenent de 35 ,a a
40 ans.
, ! ,;Originaires de la ! Originaires de la ,i Sangha ! Cuvette ,
! ! ! !
! 35-40 ! 118 ! 209 ,., ! ! !
! ! ! !
! 30-35 ! 103 , 331 ,
! ! ! !
! ! ! !
! 25-30 ! 101 ! 157 ,
! , ! !
! ! , !
! 20-25 ! 70 ! 137 !
! , ! !, ! , !!
! 15-20 ! 69 ! 39 !
! ! ! ,: ! ! ! ,, Ensemble ! 105 ! 152 ,
! ! , ,
.-
Tableau 10 . Taux de masculinité de la population.
des salariés .et de leurs fanilles.
Cette différence radicale entre les deux populations
qui se constate iQDédiateoent sur les pyramides des âges et
icputable à deux sortes de faits.
1°_ La situation matrirùoniale
Le pourcentage des célibataires or~g~naires de la Cu-
vette est pour toutes les tranches d'âge supérieur à celui des
originaires de la Sangha (voir tableaux 11 et 12). Pour l'en-
senble ces proportions sont respectivement de 27,2 et 20,9. Si
l'on considère la population des hornrJes mariés, on doit recon-
naltre que les taux de polygamie sont les mêDes. Aussi ces dis-
parités natrimoniales ne suffisent pas à expliquer la diffé-







L'essentiel de la différence constatée vient du fait
que les originaires de la Sangha constituent une vorulation
installée sur ~lace, et relativenent bien équilibrée mis à part
le creux de 15 à 25 ans. Lu contraire les Driginaires de la Cu-
vette présentent une pyraoide à base étroite caractéristique
d'une ropulation d'émigrants non stabilisée.
! ! ' , ! , , !
! ' Céliba-i Mariés i M. ! M. i Veufs i Total !
! i taires i 1 feomei2 F. ! 3 F. iDivorcési !
----- ----! 15-19 ! 75 0 ! 2 O! ! ! ! 100 !! '! 5, .! ! ! ! !
--- ---- ----- -----! 20-24 ! Il 3 3 ! 52 2 ! 3 0 ! ! 1 5 ! 100 !! r, ,!,! '! !
, ! !----! ! ! ! !
, 25-29 ! 19,5 ! 75,9 ! 0,8! 0,8 ! 3,0! 100 !
! ! ! ! -! ! '
-----i 14,2 i 60,0 i 18,1 i 0,6 i 7,1 : 100 i
-----! ! ! , ! !- !
! 9,7 ' 78,3 ! 6,0 ! 6,0 100!
! !! ! !
-----! 13 5 ! 75 7 ! 10 8 ! 100 !! ' ! ' '! !
!-----! !! ! !
! 60-64! !! ! 1
! !! ! !
! Non! !! ! !
!déterminé 1 !! ! !
! ! !! ! !
! Total ! 20, 9 ! 66, 1 ! 8,4 O,4! 4,2 100 !
! ! !! ! !
Tableau 11 : Situation natriconialc des travailleurs
originaires de la Sangha.
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'----~,:-----":'",---,~':---"":I--M--ï,-V-uf--·'----'! ! Céliba-; Maries i M. ! .• i.es; Total !
1 1 taires ! 1 fe~ei2 F. 1 3 F. °D~vorcés! 1
! ' ! ! 1 1 1
! 15-1 9 ' 92, 3 ! '1 7, 7 ! 100 1
! ! ' ! ' !!-----! -----!---I--- !
! 20-24 ! 49,2 47,6!! 3,2 100!! !! I !
!------! ! 1---- ! !
1 25-29 ! 25,8 63,4! 8,6! 2,2! 100 !
! 1 !! 1 I !
!-----! ! t !---,-----. !
! 30-39 1 20,5 ! 65,1 9,6! ! 4,8 1 100 1! " ! 1 I !____ 0 - _
! !! I!!!
! 40-49 ! 16,7 ! 60,4 16,7! ! 6,2 ! 100 !
! !! !!!-----I----!---- ! ! !----!
! 50-59 ! 5,6 ! 74,9 8,3! 5,6 ! 5,6 ! 100 !
! !! !!1------!----!---- ! ! !----!
! 60-64!! ! 1 ! !




! Total ! 27,2 ! 60,0 8,1! 0 5 1 4,2 ! 100 1! ! ! '! !! !=-- ..:.! =--__..:! ....:..! --:.1 -
Tableau 12 : Situation oatrinoniale des travailleurs
originaires de la Cuvette.
l - 4. SCOLi-RITE ET TRi..Vi..IL SjJu..RIE
l - 4.1. Le niveau scolaire
Les non-scolarisés représentent 54 % de l'ense~ble des
travailleurs. Ce pourcentage est plus élevé pour les originaires
de la Sangha (57,5) et de la Cuvette (55,5). Ces différences
tiennent aux disparités scolaires entre les régions qui font que
beaucoup des postes demandant une foroation scolaire sont occu-
pés par des travailleurs venant des régions de la République
autres que la Cuvette et la Sangha.
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Avec l'augmentation générale de la scolarisation, le taux
de non-scolarisés diQinue en allant vers les tranches d'âge les plus
jeunes. Notons cependant que le niveau scolaire est ooins élevé
chez les salariés que chez les planteurs pour les tranches coopri-





'. '." . , ., , '.
. ·l~u-dela· Non .
NS ! CP CE' CM !6e-3e!de la 30!déteroi-~ Total!
! !!! ! ~ !
--5-! ---!---!! ! !--5-!
, 100 0' !!! ' ! 100 !i ,i !
---- --- --- --- ----- ----- ----17 ! 2 2' '! ! 21 !
81 0' 9 5 9 5' !! ! 100 !
,i, ,i !
51 ! 2 2! 2!! ! 57 !
89 5' 3 5 3 5' 3 5 !! ! 100 !,i, ,i,!, ! ! !
41 ! 3 7! 1 ! !' 52 !
78,8,!. 5,8 13,5' 1,9 ! ! 100 !! ! ! !
----0;--- --- ---- ---- ---- ---84 ! 8 ! 14 6! 1! 2 115!
, 40 44 " '. ' ,
- 73 0 7 0 .! 12 , 2 5 2 0 9 1 7 100 .! ,i, '! '!' !
, 80 ; 14 ! 29 -12--! 1 2! 138 !i 35-39 58 ,0;10,1 i 21,0 8,7 ; 0,7 1,5; 100 i
! ','132 !,33 ! 41 ,!3J7 ! 2: 1! 2 248!! 30-34 ,l' , ,! ! 53,2i13,3! 6,5i15,0; 0,8 0,4' 0,8 100 i
!---------! 89 !14 ! 24 166 ! 6 2 4 205!i 25-29 ; 43,4i 6,8 i 11,7i 32 ,2 ' 2,9 1,0 2,0 100 i
! ! 25 ,'3 ! 8 !,59 12 4 111 'i 20-24 i 22,5; 2,7 i 7,2i53,2 10,8 3,6 100 i
! ! 2! ! ; 13 8 1 24!
! 15-19 ! 8 3' ! 5 2 33 3 ! 4 2 100!
, !' i ! i 4, '! ' !
------ ----
, !!! l' ! ! 1!
! 10-14! ! !100 0 '! 100 !
! !!!' ! ! !
--- ----- ----- ----!! 6' ! 3 t,' 1 " 3 13!
! S D , 6 2'! 3 6 23 1 100 !! ! il , i ' 2,1i 7, i ' !
----
l,' T t 1 !,532 ',' 79 ','128 ,199 t,' 30 " to 12 990;
• 0 a 53 12 9 20 1 3 0 1 0 1 2 100'! i ,8i 8,Oi ' i ., i ' i, , !
:
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l - 4.2. L'âge du premier travail
Une grande différence caractérise le comportement des
scolarisés et des non-scolarisés. Pour les non-scolarisés, les
âges du premier travail vont de 9 à 59 ans avec un maximum à
27 ans. La scolarisation favorise l'obtention d'un travail sala-
rié et l'âge du premier travail est étroitement conditionné par
l'âge de fin de scolarité. Pour les scolarisés, l'âge du premier
travail va de 11 à 33 ans avec un maximum à 21 ans (fig. 5). La
courbe des âges du premier travail reproduit pratiquement la cour-
be des âges de fin de scolarité avec un maximum moins accentué et
corrélativement un étalement de la courbe plus grand. Ce décalage
de 5 ans entre ces deux courbes correspond statistiquement à un
temps d'attente après la sortie de l'école. En parcourant les
villages on rencontre en effet un grand nombre de jeunes inac-
tifs. Ce fait pourrait laisser croire que ces jeunes sont perdus
pour toute activité de production alors qu'il s'agit simplement
d'une période où les jeunes attendent "la chance" d'un travail
salarié. Passée cette période d'attente les jeunes scolarisés
s'engagent soit dans le travnil salarié choisi de préférence,
soit dans la culture cacaoyère (voir l - 5). Le décalage entre
la sortie de l'école et le début du travail tend à se réduire
pour les tranches d'âge les plus jeunes (fig. 6).
l - CULTURE CACAüYERE ET TRAVAIL SALARIE
L'exploitation du recensement des salariés permet d'ap_
porter quelques précisions sur les rapports entre la culture ca-
caoyère et le travail salarié.
"
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Le premier fait important à noter est le très petit
nombre de salariés qui ont une plantation; 70 travailleurs sur
1.083 recensés seulement ont une plantntion de cacao soit 6,5 %.
Ce pourcentage global laisserait supposer qu'il existe une pro-
fonde incompatibilité entre le travail salarié et la culture
cacaoyère. Cependant il faut examiner le problème de plus près
afin de préciser l'anpleur et la nnture de cette incompatibilité.
l - 5.1. Les planteurs originaires de la Cuvette
Trois travailleurs orlglnaires de la Cuvette seulement
ont une plantation. Ce phénomène ne concerne pas uniquement les
travailleurs; il existe d'une façon générale pour les émigrés de
la Cuvette installés dans la Sangha. Les résultats de l'enquête
SEDES sur les centres urbains de la Sangha le nontrent. A Ouesso,
les honnes originaires de la Cuvette constituent 36,2 %des hom-
nes de plus de 20 ans et les planteurs de cacao originaires de
la Cuvette ne représentent que 13,5 f de l'ensemble des ~lan­
teurs masculins. A Sembé, ces mêmes chiffres sont 2,7 et 0,6 P
et à Souanké 3,5 p et o. La faible participation des originaires
de la Cuvette à la culture cacaoyère peut s'expliquer de plu-
sieurs façons complémentaires :
1°_ Les orlglnaires de la Cuvette sont beaucoup moins
familiarisés que les villageois de la Sangha avec cette culture
et par conséquent y participent moins.
2°_ L'accès à la terre ne pose pas de problème lorsqu'il
s'agit pour les travailleurs émigrés d'installer des cultures
vivrières. Aucun des originaires de la Cuvette n'a en effet signa-
lé de difficulté pour établir une plantation de manioc. Il en va
autrement pour le cacao. Toutes les terres ne sont pas également
favorables à la culture du cacao. De plus, les facilités d'accès
à la plantation jouent un grand rôle et les détenteurs des
droits coutlli~iers sur la terre occupent en priorité les bons sols





3°- Il peut se faire aussi que les villageois de la
Sangha fiers de leur culture cacaoyère et de la richesse qu'elle
leur apDorte exercent une pression diffuse sur le nouvel arri-
vant qui le décourage de pratiquer une culture considérée par
leurs hôtes co~e leur spécialité sinon leur exclusivité.
l - 5.2. Les planteurs salariés originaires de la Sangha
Si l'on ne considère Daintenant que les salariés ori-
ginaires de la Sangha, le pourcentage parmi eux de planteurs est
de 9,4 j,. Si l'on distingue deux groupes de travailleurs ceux du
district de Ouesso et ceux des districts de Sembé et Souaru~é,
les pourcentages sont pour ces deux enseDbles respectivement
de 3,5 1 et 25,4 ~. Si l'on rappelle que des travailleurs nés
dans la Sangha, 516 le sont dans le district de Ouesso et 193
dans les districts de Sembé et Souanké et que par ailleurs les
sols du district de Ouesso se prêtent peu la culture du cacao,
on nlllène le faible pourcentage de 6,5 1 initialement constaté
à sa juste valeur.
Si l'on tient compte à la fois du district d'origine
et du lieu de travail on s'aperçoit que le plus fort pourcentage
est obtenu pour les travailleurs originaires de Souanké travail-
lant dans les districts de Sembé et Souanké. En effet plus de la
~oitié des salariés planteurs sont originaires de Souanké et ont
pour une bonne partie leur travail dans cc même district (le dis-
trict de Senbé ne cooporte qu'une vingtaine d'emplois à Néoéyong).
Dans ces conditions l'incompatibilité n'est plus aussi absolue
qu'on pourrait le croire •
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Ce qui est en jeu c'est la vocation du district d'ori-
gine et la proxiôité du lieu de travnil et du village de nais-
sance. Autrenent dit un salarié a d'autant plus do chances de
posséder une plantation qu'il est né dans un district rel~tive­
ment producteur et que son travail se trouve dans ce oêDe dis-
trict. L'accès aux sols cacaoyers évoqu6à propos des originai-
res de la Sangha ne pose pas de problème au travGilleur dans son
Il
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Tabloau 14 Les salariés-planteurs.
Lieu d'origine et lieu de travail.
propre village. Sur 64 salariés-planteurs, 27 ont choisi e~­
nêmes l'emplacement de leur plantation sur los terres de leur
propre village et 37 se le sont fait indiquer par un parent. De
plus, la proxioité du lieu de travail et de leurs villages d'ori-
gine peroet plus facilement aux trevailleurs de se consacrer aux
deux activités.
l - 5.3. Lge du premier travail et âge de la Dise en culture
de la pre@ière plantation.
Le rapport entre le travail snlGrié et la culture du·
oacao peut être saisie de façon concrète et dans le tcops grâce à
l'exploitation des biographies de travailleurs. Etant donné 10
faible effectif des salariés possédant une plantation on est obli-
gé de n'avancer que des noobres absolus et les pourcentages donnés
Figure:
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ici ne le sont qu'à titre indicatif. La figure 7 représente le
rapport chronologique entre le travail salarié et la culture du
cacao pour les 51 salariés de 15 à 40 ans.
1°_ Pour 33 travailleurs sur 51 soit 64,7 1, l'âge du
praoier travail en qualité de salarié se situe entre 15 et 23 ans.
Cela correspond assez bien aux pourcentages obtenus pour l'en-
semble des travailleurs de la Sangha. En effet 52 f ont commencé
de travailler entre 15 et 23 ans (33,8 1 pour les non-scolari-
sés et 71,7 ~ pour les scolarisés).
2°_ Dans le Qême intervalle de temps, 13 salariés sur
51 (25,5 %) ont commencé une plantation de cacao.
3°_ Durant les 9 années suivantes 28 trav~ülleurs ont ou-
vert une plantation (55 ~) alors que 15 (29,4 jj) ont comrùencé à
travailler•
A la sortie de l'école, le jeune homoe demeure dans
une certaine inactivité qui peut durer de 4 à 5 ans attendant
la chance d'un travail salarié. La plupart des jeunes gens qui
ont trouvé un trav2il l'ont trouvé entre 15 et 23 ans. Cependant
une partie de ceux qui n'ont pas pu trouver un eoploi salQrié
ont ouvert une plantation. La période suivante de 9 ans voit ces
proportions s'inverser. Pendant cc temps, plus de la moitié des
jeunes hOmLleS ouvrent une plantation alors qu'un peu plus du
qu~rt seulement commencent à travailler.
Le travail salarié est l'activité vers laquelle se di-
rigent de préférence les jeunes dès leur entrée dans la vie ac-
tive. Une partie non négligeable d'entre eUX cependant faute
d'avoir trouvé un emploi se tournent vers le cacao. Les années
passant, la recherche d'un eoploi salarié continue m~oe pour ceux
qui ont une plantation. Cela s'explique par l'absence de revenus
..
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durant les prenières années de la plantation et par l'attrait
d'un revenu fixe et régulier. L'ouverture de plantation qui at-
teint son maxinuo entre 24 et 32 ans correspond à la vo10nté de
s'assurer un revenu à long terme. La plupart des salnriés ont
connu déjà des périodes de chômage plus ou moins longues liées
aux fluctuations du marché local du travp.il et ont ressenti le
besoin d'une stabilité économique.
On peut ajouter à cette description, les observations
que l'on peut faire dans les villages. Les jeunes entre 15 et 23
ans se constituer.t une plantation avec l'ai~e de leur mère ou
d'une parente. Cette plantation considérée comme un placement à
long terme sera laissée dans un état de seni-abandon pendant
tout le temps où le jeune homme sera salarié; elle sera reprise
à la faveur d'une période de chômage ou de l'arrêt définitif du
travail salarié.
Cette manière de concilier travail salarié et travail
de plantation n'offre pas les conditions les plus favorables à
la culture cacaoyère. Malgré cela les résultats ne sont pas aus-
si médiocres qu'on pourrait s'y attendre. Les 24 salariés dont
la plantation est en production ou dont on connaît la production,
ont produit 6,831 t. de cacao, ce qui fait une moyenne assez sa-
tisfaisante.
Culture cacaoyère et travail salarié entrent en concur-
rence chez les jeunes hOmTIleS dans le cadre de leur propre stra-
tégie écononique. L'entrée dans le travail salarié n'exclut pas
totalement la Dise en culture d'une plantation. De plus entre
24 et 32 ans après avoir expérimenté le travail salarié survient
une période où les jeunes hocrmes s'assuront un placement à long
terne par une plantation. Il y a opposition dlun revenu ionédiat
et rég~ier à un revenu à long terr.le. La culture cacaoyère qui





tant constitue cependant dans le contexte actuel une assurance
à long terne. C'est pour cette raison que les jeunes choisissent
d'abord le tr2.vail salarié et des revenus ré6~iers et llfuùédiats
mais ne rejettent pas pour autant la culture cacaoyère.
Il est nécessaire de prévoir un systène d'encouragement
à la plantation qui peroettrait au jeune planteur de passer le
cap des prcôières années. Ce système aurait l'avantage de faire
entrer les jeunes plus tôt dans l'activité de plantation et de
peroettre une production dans de meilleures conditions.
l - 5.4. Origine des travailleurs et zones de production
cacaoyère.
En confrontant l'origine des salariés nés dans les dis~
tricts de SeDbé et de SOlli~nké à la répartition dos zones cacaoyè-
res selon les productions par tête on obtient d'autres indica-
tions sur les rapports entre la culture cacaoyère et le travail
salarié.
Si l'on fait une comparaison entre les districts de
Sembé et de SOlli~nké dont les productions par tête sont très dif-
férentes, 60 kg pour Souanké contre 157 kg pour Senbé, on s'aper-
çoit que le nonbre de travailleurs fournis par chacun des dis-
tricts est peu différent. Les travailleurs venant de Souanké re-
présentent 11,8 ~o de la population du district contre 10,7 peur
Seobé. Cette légère différence en faveur de Souank6 tient proba-
blement à l'ioplantation dans ce district de trois entreprises
relativement inportantes alors que 10 district do Sonbé n'offre
à Nénoyong qu'une vingtaine d'emplois •
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Si l'on exanine en détail la situation pour les diffé-
rents groupes géographiques (définis par B. Guillot) un seul fait
narqlli~nt se dégage. Ce sont essentiellenent les groupes à forte
et moyenne production cacaoyère qui ne fournissent pas de sala-
riés. Par contre les eroupes à forte production cacaoyère qui
fournissent des salariés en fuurnissent nut~nt que les groupes
à faible pr~1uction.
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Tableau 15 : Répartition des groupes géographiques définis par
B. Guillot (cf. rapport géographique) selon leur
production cacaoyère par tête et selon le noobre
de salariés qu'ils fournissent.
Cela ténoigne de l'attrait génornl des jeunes hODffies
pour le salnriat. Cet attrait se oanifeste avec une égale inten-
sité dans les groupes géographiques à forte production (axe Seobé-
Ouesso et axe Senbé-Ngbala). Partout sur ces axes les jeunes sont
vivenent intéressés par le projet de plantation industrielle et
se déclarent prêts à y travailler COQBe salariés.
l - 5.5. Salariat et situation oatrinoniale
Cet attrait s'explique aisénent. L.près quelques années
d'attente au village dans l'inaction où il se contente de donner
quelques "coups de nain" pour subvenir à des besoins satisfaits
au jour le jour, boissons, vêtenents, cadeaux aux aoies, le jeu-
ne honne doit faire face vers 20 ans au problèoe de son insertion
."
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dans la société. Pour cela il doit prendre une épouse et réunir
le nontant de la dot. Dans cette perspective les revenus du tra-
vail salarié, nOoe Dédiocres, ont l'avantage d'être iomédiats et
réguliers. Au contraire la plantation aggrandie progressiveDent
denancera une dizaine d'années pour assurer un revenu équivalent.
Cet a~.nt~ge du revenu salarié est décisif dGns le contexte d'une
compétition assez vive pour les fennes qui est attestée p~r
l'import~nce du célib~t chez les honnes adultes.
D'après le dépouilleoent des documents d'Etat-Civil de
Senbé et So~~nké effectué par B. Guillot il app~ralt que parmi
les honmes Bakwélé de 20 à 40 R.ns 44,33 ,t, sont célibataires. Les
résult~ts du sondage effectué par B. Guillot confirme cet ordre
de grandeur en donnant pour ln même population, 42,4 %. Il faut
remarquer que cette sit~~tion s'est aggravée depuis 1964 puisque
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Table~u 16 : Les célibataires - Comparaison salariés
ensemble de la population masculine.
Les salariés ont ainsi pour la Dême tranche d'~ge deux
fois plus accès aux feomes que les non-salariés. La proportion de
célibataires varie du sUJple au double lorsque l'on passe des sa-





L'accès préférentiel aux femmes dont jouissent les sa-
lariés a de multiples avantages :
1°_ Le mariage précoce permet une insertion sociale anti-
cipée, avec la probabilité plus grande de se constituer une dé-
pendance.
2°_ En disposant de la force de travail de sa femme le
jeune travailleur constitue une unité de production relativement
autonome qui lui assure sa nourriture. La presque totalité des
femmes de travailleurs ont une plantation qui fournit tout ou
une partie de l'alimentation végétale, ce qui permet d'assurer
une partie de l'alimentation sans dépendre des circuits monétai-
res. Mais en plus la disposition d'une femme permet au jeune sa-
larié l'investissement à long terme qu'est une plantation de ca-
cao. Une fois dégagé du travail salarié, de retour au village il
pourra ainsi bénéficier de revenus appréciables •
Le travail salarié apparatt donc par les revenus immé-
diats qu'il prOCQ~e, m~me s'ils ne sont que médiocres, comme le
détour qui permet au jeune homme de se placer plus rapidement
dans la vie économique et sociale locale.
l - 5.6. Salariat et Polygamie
Les avantages matrimoniaux retirés du salariat connais-
sent une limite. En comparant la population des hommes mariés des
districts de Souanké et Sembé à celle des travailleurs il appa-
rait que :
1°_ Par les bigames et les monogames l'avantage est aux
salariés.
2°_ 1e nombre de trois femmes semble ~tre une limite
imposée par le mode de vie propre au salariat. Les salariés sont
pour les mômes tranches d'âge moins trigames que l'ensemble de




l - 5.7. Le niveau scolaire
La scolarisation ne favorise pas le travail salarié.
Au contraire les non-scolarisés sont plus nombreux parmi les sa-
lariés. Par ailleurs, le niveau scolaire est plus élevé chez les
planteurs (moins de C.P. et plus de 6°_3° et au-delà de la 3°).
InatrucJ1' " , ,
t· "Cours j Cours 'c , jau-dela j Non j
, lon "prépara- ,. élémen-· ours. 60_30 ·de la 30., scolarisés ,.
'moyen!iAg~~ . "to~:: i~:~:=-_ , , , , ,
!----------,,--------!------,----!-----!--------!----------!
, 20-24 " 13,0 ! 24,6 ! 36,3! 8,7 ! ! 17,4 !
, !! ! , ! !
! !! !! ! !
! 25-29 14,8! 19,2 ! 24,4! 0,8! 1,5 ! 39,3 !
! !! ! ! , ,
! ,! !! , !
! 30-39 7,7! 14,2 ! 13,0' 0,6! 1,3 ! 63,2 ,
! " ! , ! ,
Tableau 17 : Niveau d'instruction des travailleurs salariés
de 20 à 39 ans originaires de la Sangha.
Instruc-" " '.Cours . Cours .
tion ", "1' !Cours!60 3 o !au-delà! ND
, "prepara- ,e emen-! moyen! - !d e la 3°! ••
j~s "toire jtaire, " , ,
i---======== ========i=======i=====i===--=i========;==========i
! 20-24 2 ,3 ! 18,2 !36 ,4 ! 27,3! 2,2 ! 13 , 6 !
! !! !! , !
, " , , , ,
. .. .. . .
! 25-29 7,8! 18,7 !32,8! 1,6! ! 39,1 !
! !! !! ! !
! " ! ! ! ! ! !
! 30-39 "9,1 ! 18,2 !19,1 ! 1,3! ! 52,3 !
! " ! ! ,! ! !
Tableau 1.8 : Niveau d'instruction des planteurs de cacao
de 20 à 39 ans pour les centres de Ouesso,
Sembé et Souanké •
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l - 6. LES SALAIRES AU TRAVAIL
L'appréciation quantitative du travail des salariés
actuels est importante pour la détermination du volume de la
main-d'oeuvre nécessaire au bloc industriel. Faute de connaître
les rendements effectifs des salariés, cette appréciation quan-
titative se fera par le biais des temps de travail journaliers
et mensuels.
Les temps de travail ou plus exactement les temps de
présence sur les lieux de travail, ont été calculés à partir des
états de salaires qui comportent le nombre d'heures ou de jours
effectués dans le mois. Ces temps ne rendent pas directement
compte du rendement des travailleurs. Ils ne donnent qu'une indi-
cation sur ces rendements qui ne sont pas sans rapport avec les
heures de présence sur les lieux de travail.
Les entreprises ont diverses modalités de pointage,
pointage en heures pour les chantiers forestiers et la scierie,
pointage en journées pour la RNPC, pointage en heures-journées
pour les cacaoyères d'Elogo et Minguelakoum, sur la base de la
durée théorique de 8 heures pour une "journée agricole". Ces
différentes présentations ont été rendues homogènes de la façon
suivante :
1°_ Pour la RNPC où le travail est effectué à la tâche,
le temps moyen passé sur les lieux de travail se situe entre
2 h 30 et 3 heures ainsi que nous avons pu nous-même l'observer.
Pour arriver à une évaluation mensuelle moyenne, ces temps ont
été multipliés par le nombre moyen de journées pOintées. Cette
évaluation a été faite pour les manoeuvres de l'entretien et les
récolteurs.
2°_ A Elogo et Minguelakoum le travail est aussi effectué
à la tâche. La présence journalière des travailleurs sur les





temps réel de présence sur les lieux de travail s'est faite en cal-
culant à partir des feuilles de pointage le nombre de journées "dites
agricoles" (base de 8 heures théoriques) et en multipliant ce nombre
de journées par l'évaluation du temps effectif.
3°- Pour les entreprises forestières les temps de travaux sont
indiqués tels qu'ils sont portés sur les états de salaires.
De plus la comparaison des différentes entreprises n'a porté
que sur des catégories professionnelles assimilables aux manoeuvres
dont l'activité dans une entreprise agro-industrielle est fondamen-
tale. Ainsi on ne tient pas compte des temps de travail élevés pour
les conducteurs d'engins ou de véhicules qui peuvent s'élever de fa-
çon exceptionnelle jusqu'à 280 heures/mois et dont la moyenne se si-
tue un peu au-dessus de 200 heures/mois.
, "'"; SCIERIE jEXPLOI-oENTREPRI-; ° ;~;ANTOU;PYGMEES;PYGVŒES~~~~~~~ ol~~Ug~~N : RNPC lMI~~g~~A- 0;
. . HOMMES ° FEMMES . TP'RE ° K01JlVl
, , , ,J.:J, !! !
,--j i j j , ,--- ------!
iHeuresi 171 ! 150 ! 79 i 197 ! 161-201 ,63-69 95-100 !
! ! ! ! ! ' ,
iJo~ 21,5; 19 : 10 i 24,5 i 20-25 8-8,5; 12-12,5;
, ! ' , !
Tableau 19 : Présence mensuelle sur les lieux de travail.
Il faut signaler que ces temps de travail ont été évalués
abstraction faite des absences. Il faut compter qu'en permanence en-
viron 10 %des travailleurs de l'entreprise sont absents pour des rai-
sons diverses, maladie, congé, absence pour raison familiale ou autre.
Le fait objectif qui s'impose à la lecture du tableau est,
mis à part le cas des Pygmées qui a déjà été traité, la faib~esse du
temps de travail dans les entreprises nationalisées. Cette carence




litiques au plus haut niveau. Elle a été observée d'autre part par
les experts Braudeau et Bonnefond qui en rendent compte dans un rap-
port de mission pour l'étude préliminaire du grand projet cacao. Pour
le déroulement de notre enquête nous avons dü tenir compte de ce fait.
Les équipes d'enquête selon les conseils des responsables de la RNPC
devaient être à pied d'6euvte dès le début du travai~de façon à pou-
voir recenser les travailleurs les hplUs rapid$s" ou éeux qui se con-
tentaient seulement de se faire pointer pour repartir immédiatement
chez eux. Ces difficultés furent partièulièremèrtt grandes dans la
phase finale de l'enquête à Mokeko. Elles furent aggré.vées par le
fait qu'un certain nombre de manoeuvre sous-tIiaitent leur travail à
d'autres travailleurs non inscrits sur la liste du persohne1 contre
une fraction de leur salaire.
Cette carence étant constatée il s'agit d'y donner au moins
un début d'explication. Différents facteurs participent à cette expli-
cation :
1°_ Facteurs propres à l'entreprise
Nous ne ferons pas intervenir ici les facteurs concernant
l'ensemble des entreprises nationalisées de la République. Cela dé-
passe notre compétence. Aussi nous nous en tiendrons aux facteurs
propres aux entreprises d'Etat de la Sangha dans le contexte qui est
le leur.
A/- taille de l'entreprise
Il est certain que la taille de l'entreprise va dans le
sens d'une diminution du rendement des travailleurs. Les résul.tats
les plus bas sont obtenus à Mokeko, la plus grosse entreprise de la
Sangha avec 508 travailleurs.
... 40 -
b/- gestign de l'entreprise
Les retards qui surviennent pnrfois dans la paie des
ouvriers ne sont pas propices à les inciter au travail.
2 0 _ Facteurs tenant aUX salariés
a - éthylisme: l'éthY-!isme du à l'é.bsorption de
l'aloool de maïs, de vin et de bière est urte cause importante
d'absentéisme spécialement après le jOur de paie. C'est aussi
la cause d'une baisse de rendement dans le travail~ Cette bais-
se est si importante que les entreprises de constrUction trou-
vent avantage à faire venir de Brazzaville par avion une partie
des manoeuvres dont ils ont besoin.
b - la situation du salarié : La monétarisation crois-
sante des échanges dans les modes de production anciens fondés
sur l'agriculture et la chasse ou la pÔche amène les villageois
à rechercher un revenu. Si le développement du capitalisme en
France avait eu pour effet de séparer les producteurs de leur
moyen de production, la terre. Dans la Sangha comme dans beau-
coup d'autres régions du Congo le développement d'une économie
monétaire a pour effet de séparer les jeunes villageois des fem-
mes en tant que moyens de production et moyens de reproduction
sociale. L'étude de la situation matrimoniale a montré l'ac-
croissement du célibat avec le développement de la culture du
cacao ainsi que l'avantage sur ce plan des salariés. La situa-
tion des salariés est complexe, elle se situe à l'articulation
d'un mode de production traditionnel et d'un mode de production
moderne. Si les jeunes acceptent de quitter les villages ce n'est
pas pour assurer mieux leur subsistance, .mais pour se procurer
les revenus nécessaires pour s'établir par le mariage sociale-




1°_ Le salariat n'est le plus souvent qu'un détour qui
permet au jeune homme d'asseoir sa position dans la société tra-
ditionnelle.
2°_ Le salarié marié ne dépend que très peu pour sa
subsistance des circuits monétaires; sa femme assure la produc-
tion agricole et lui la production de viande par la chasse.
3°_ Le salarié est engagé dans toute une série de pres-
tations familiales qui lui prennent du temps.
4°_ Ce qui est premier pour le salarié c'est le revenu
qu'il peut obtenir. Le rapport entre le salaire qu'il reçoit et
le travail qu'il fOÜTnit n'est pas un fait immédiat qui s'impose
à sa conscience.
Toutes ces raisons expliquent ce que l'on peut perce-
voir de l'extérieur comme un manque de conscience profession-
nelle et qui n'est que le reflet de conditions économiques





II - LES POSSIBILITES DE MIGRATION A
PARTIR DE LA REGION DE LA CUVETTE
II - 1. SITUATION GENERALE
II ~ 1.1. La migration existante
Dans l'esprit des promoteurs du grand projet cacao, la
région de la Cuvette, du fait de sa proximité et de sa population
de près de 120.000 habitants, devait fournir un contingent impor-
tant de travailleurs.
L'étude des salariés de la sangha a r~vèlé l'existence
d'une forte migration d'habitants de la Cuvette vers la Sangha;
32,5 %des travailleurs de la Sangha viennent de la Cuvettei De
plus 36,2 %des habitants de Ouesso sont originaires de la Cuvet-
te. Ce mouvement important de population existant déjà entre
les deux régions constitue un premier facteur favorable à l'hy-
pothèse d'une migration provoquée en faveur d'une plantation de
type industriel.
Du point de vue de la migration vers la Sangha, les
districts de la Cuvette doivent être regroupés en quatre ensem-
bles.
11°_ L'ensemble oriental constitué par les districts de
Mossaka et Loukolela ne participe que très peu à la migration.
La pêche qui occupe la population active de ces districts flu-
viaux est responsable de cet état de fait.
2°_ Les districts centraux de Makoua et de Fort-Rousset
les plus proches de la Sangha fournissent des contingents impor-
tants; 7,1. %et 5,6 %des salariés de la Sangha viennent de ces
deux districts. Mais le mouvement migratoire rapporté à la popu-
lation des districts d'origine est relativement modéré. La migra-
tion n'affecte que 5,39 %0 de la population du district de Makoua
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3°_ Les districts occidentaux de Mbomo, de Kellé et
d'Ewo apportent une contribution relativement importante à la
migration. Les districts de Mbomo et d'Ewo sont ceux où le mou-
vement migratoire est le plus fort; 10,54 %0 de la population du
district de Mbomo et 7,39 %0 de la population d'Ewo vont travail-
ler dans la Sangha.
4°- Les districts riverains de l'Alima, Okoyo et Boun-
dji ne participent que très peu à la migration. Cela tient à leur
éloignement de la Sangha et à leur orientation vers Brazzaville.
C'est l'Alima et à un degré moindre la route qui constitue pour
ces deux districts la voie de communication privilégiée avec la
capitale et le couloir. Cette influence de l'Alima se retrouve
également pour toute la partie sud du district de Fort-Rousset.
II - 1.2. DES CONDITIONS ECONOMIQUES FAVORABLES A LA MIGRATION
II - 1.2.1. La production agrico~
Depuis 1965 la situation de l'agriculture se caracté-
rise par une baisse des productions et une diminution globale des
revenus provenant de la vente des produits officiellement commer-
cialisés.
Cette évolution tient d'abord à la baisse de la produc-
tion de café - Cette baisse tient à plusieurs raisons :
1°_ vieillissement des plantations
2°_ irrégularité de la commercialisation
3°_ irrégularité ou absence de traitements phyto-sani-
taires.
Les efforts des services de l'agriculture visent actuellement au
renouvellement des plantations de café. Cela se traduit effecti-
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avons pu le constater dans les districts de Kellé, d'Ewo et
d'Okoyo. ~mis cette reprise de la culture caféière ne portera
ses fruits que d'ici quelques années. De plus, du fait du vieil-
lissement de la population rurale il est peu probable que la
production de café retrouve son niveau antérieur.
Le paddy et le cacao sont en augmentation. Mais il
s'écoulera encore quelques années avant que les revenus crois-
sants obtenus par ces deux cultures compensent les effets de la
baisse de production du café. De plus cette évolution ne tou-
che que quelques districts celui de Makoua pour le cacao et
ceux d'Ewo et de B014~dji pour le paddy.
! 1965 1966 1 1967 1 1968 ! 1969 ! 1970! ! 1 ! 1
PADDY 1 1,197 1 1,710 1 2,470 ! 3,629 ! 2,470! 1,577 ! ! 1 !
! 1 ! ! !
CAFE ! 35,280 15,760! 2.0,320 ! 22 ,480 ! 25,240 !22,160
! 1 ! 1 !
! ! ! ! 1
CACAO ! 0,255 0,510! 1 ,020 1 2,040 ! 2-,805 ! 3,400
! ! ! ! !
! ! 1 ! !
! 36,732 1 1 ! 31,674 1TOTAL ! 17,847; 23,050 j26,990 ! i28 ,030
Tableau 20 : Evolution globale des revenus agricoles de la région
de la Cuvette de 1965 à 1970 (en millions de francs
CFA). D'après l'Agriculture et l'Elevage en R.P.C.
Rapport final II. Planification régionale 1972.
II - 1.2.2. La production aurifère
La production aurifère qui procure des revenus appré-
ciables aux districtsd~bomo et de Kellé est en diminution. Il y a
tout lieu de penser que du fait de l'épuisement des gîtes allu-
vionnaires ce mouvement ira en s'accentuant.
:,.
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II - 1.2.3. La chasse, la pêche, l'agricu~tur.e v~rière
Il est difficile d'évaluer les revenus tirés de ces
productions. Il est à peu près certain par exemple que les reve-
nus provenant de la vente de manioc à destination de BrazzaviD.e
sont dans les districts d'Okoyo et de Bou~rlji au moins aussi
importants que les revenus de l'agriculture cOmTIlerciale.
La chasse est pratiquée surtout dans les dis~ricts de
Kellé et de Mbomo et dans le nord du district de Nal::oua. Cette
activité, du fait de la règlementation récente pour protéger la
faune est en régression.
La pêche qui entraîne la migration saisonnière des ri-
verains de la Likouala, du Kouyou. et de la basse Alima vers le
Congo, llOubangui et la Sangha est très importante mais il n'est
pas possible dans l'état actuel des infoTI'.mtions d'évaluer les
revenus qu'elle prooure.Signalons qu'en 1960 la production de
poisson fumé des districts de Makoua et de Fort-Rousset était
estimée à 780 t.
II - 1.2.4. Les revenus officiellement contr~lés
L'estimation des revenus par habitant r6sultant des
ventes officiellement contrôlées fournit illle approxination du ni-
veau de vie dans les districts de la Cuvette. Un calcQl précis
aurait demandé de prendre en compte la pêche d2.ns J_eD è,istricts
de Makoua et de Fort-Rousset la chasse dans les clis~Y'j_cts de ~lbo­







Cependant telle qu'elle se présente, cette estimation
place les sept districts considérés à un niveau très bas, parmi
les plus bas de la République.
! ' ,Revenus/Habi- ;
, Population! tant
! ! !
------- ------- --------i Mbomo 6.577.750 ; 4.222 i 1.557,9 ;
!------- -------! ! !
! !! Ewo 10.779.000 , 14.060! 766,6 !
! r! 'i Kellé ! 8.581.945 i 13.120 i 654,1 i
!-------!-------!------!--------!
i Boundji i 3.180.520 i 12.882 i 246,9 i
!-------,----'! !---------f-
! ! ' ! !
, Makoua , 3.721.085 , 16.374 ! 227,2 !
!-------,-------!------!--------!
! , ! ! !! Fort-Rousset! 2.862.120 , 27.954 ! 102,4 !
!-------!-------!------!--------!
! Ok ! 709 500 ! 7.218! 98 3 '! oyo , • , ! ' !
Tableau 21 : Estimation des revenus par habitant résultant des
ventes officiellement contrôlées (agriculture et
orpaillage) - Données de 1971.
A titre comparatif signalons que le revenu par habitant
est de 4.000 francs environ sur le plateau de Mouyondzi, de 1.500
à ~OOO francs sur le plateau de Lekana et de 20.000 francs pour
les zones cacaoyères de la Sangha.
II - 1 .2.5. Les emplois salarié~
Les emplois salariés proposés dans le secteur agro-in-





~ construction hôpital 200district de Fort-Rousset RN1'C Kounda . -j 62.
district de Kellé ( RNPC Etoumbi 331
;. FED Etoumbi 422\
district de Makoua Projet manioc . 130.
district de Mossaka Fumerie de poisson 48
Total 1.293
Ce nombre apparaît très faible si on le rapporte à la popu~ation
totale de la Cuvette proche de 120.000 habitants. Rappelons que
ce secteur offre dans la Sangha à peu près le même nombre d'em-
plois pour une population de 32.000 habitants. Il existe un peu
plus d'un emploi salarié pOUT 100 habitants dans la C11vette con-
tre presque 4 dans la Sangha.
Dans les années à venir le nonbre des emplois proposés
ira en diminuant. La fin de la construction de l'hôpital de Fort-
Rousset supprimera 200 emplois environ. De plus la fin de la pé-
riode de déoarrage des plantations de paJniers du FED à Etoumbi
et de la plantation de manioc de Makoua entraînera aussi une
compression du personnelù
II - 1.3. DES CONDITIONS DE~Q.ÇJ-PJ,-FHIQUES PEU FLVORJ~ê.
La population de 12 région de la Cuvette était évaluée
d'après les recensements administ~atifs, au mois de décembre 1971
à 118.572 habitants.
II - 1.3.1. Le mouvement nat~L~l
Les informations dont on dispose no permettent pas de
connaître l'accroissement global de la population de la Cuvette,
Les seuls infornations sur cette question ont été recueillies
par G. Sautter et date de p:'L'ès de 20 ans. Elles permettent c1e se










DES OIS TRI C Ts DE LA
REG 1ON DE LA CU V E TT E











































II - 1.3.2. Rép2.rtition+ot mouvement géographiques
La région de la Cuvette avec 1:,6 habitant au km2 est une reglon
sous-peuplée. Les districts de Loukolela et de Mbomo sont pratiquement
déserts avec 0,4 habitant au km2. En bonne position viennent les districts
de Boundji, Fort-Rousset et Ewo. Cela correspond à deux zones à peuple-
ments relativement denses, la zone entre Fort-Rousset et Makoua et la
zone Ewo-Boundji-Okoyo où la densité atteint de 4 à 6 habitants au kB2.
Q)! Entre- " I! "~I . "R.N.P.C. 1 R.N.C.P. 1 F.E.D. MANIOC" TOT1~T~. prlses KOUNDA ETOUMBI' ETOUMBI Mli..KOUA l..UQ)I " !! "~j . 1 . • 1" • ,,------
0iQrig!ne_s_,,~ffec.; __%,~:::~; __~!~:~::~;_% _ Effec.; %" EffeG~ %
Cil 1--------11-----.--1------"---1------"--- ====.=,,====" ==== 1,," . . . ... . ..
1 n. 1 " 1" "". 1Q)jFORT-RO~, 81 :50,Oj 5 : 1,,5j 4 : 0,9 6: 4,6" 96: 9,2j
~'KELLE 6 • 3 7' 50 "15 l' 164 "38 9 • 220 "21 O'
, ""'1" '1 "' ." • JI
m'EWO 41 ·25 3' 216 ·65 3' 192 "45 5 7·5 4 456 "43 6'~, "" , 1 "' 1 ., 1 .' " "' 1
o'IMAKOUA 11·68' 12 "36' 17 "4 O' 107 ·.82,3" 147 '14 l'
-' """ '1. "', ·'1 ."'~'MBOMO 17 "5 l' 26 . 6 2' 1 .·0,8" 44' 4 2'~!BOUNDJI" -, ' 1 ' ! • "ml " 9 5,6j 18 5,4, ! 3 • 2,3" 30· 2,9j
i:S i OKOYO ,,4 2 , 5 i ' l ,,4 0 , 4 ijMGSSAKl\." ! 0,3j 6 1,4i ,,7 0,6i
iLOUICOLEL.A" : , : ' : ! : " : '
1. ======= ===.==== ,====" === ,===="== 1===.===,,===.=== 1
. .. . . . ... .
oo!PLt...TMUX 2 1,2! 2 0,6! 5 1,2! 4 3,0" 13 1,2'§!LIKOUALA 2 1 , 2 ! '1 0 , 2 ! 1 0 , 8" 4 0 , 4 !
'Sn! SANGHJ.I. 3 11,9 ! 4 : 1:,2! 2 0,5 ! 1 : 0,8" 10 : 1,0!
,(\) !POOL t 0, 6 ! 2 0, 6 ! 3 0, 7 , "6 0 , 6!
H !NIARI 1 0, 6 ! 2 : 0 , 6 ! ! Il 3 0 , 3 !
ffi! BOUENZA Il 1 0 , 6 ! 2 0 , 6 ! °,2 ! "4 0 , 4 !
H! LEKOlThmU Il ! ! 0, 2 ! : " 1 0, 1!
"ES !KOUILOU" - ! ! !: Il : ,
<!l, .,"'" 1 • " • 1.. . .. . . . ... ...
'========"===.====1======='===='======.====':-::=====.====Il''-'==0==.====,
. TOTAL "162 ;100~ 331 ;100~ 422 ;100%! 130 ;100%' 1.045;100%Î
" 1 l ,." 1
.." . .
Tableau 22 Les salariés de la région de la Cuvette.
Origine géographique.
."
Ces densités sont surestimées du fait de la migration accélérée
des populations rurales vers les centres (voir tableau 23 et 24). Cette
migration motivée par le désir des villageois de bénéficier des diffé-
rents services que peut leur offrir les chefs-lieux est entretenue par la
défectuosité des infrastructures routière,~ scolaire, sanitaire et commer-
ciale. Ce mouvement qui affecte en priorité les jeunes a pour effet de
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vider les villages de leurs éléments dynamiques. Il contribue à
la désertification des campagnes qui ne sont plus ou sont tout
juste en état de se reproduire démographiquement (tableau 25). Du
fait de la migration qui va continuer, d'ici quelques années la
population des campagnes dont le taux de remplacement (rapport
des tranches d'âges de 15 à 39 ans aux tranches d'âge des 40 à
64 ans) dans les cas les plus favorables est un peu supérieur à
l'unité (1i,4 à Boundji, 11,2 à Okoyo), va connaître un déclin qui
va affecter l'activité économique.
! ! ! P ul t· ! Taux!
! DISTRICT !Population totale! op a ~on 'd'U b . t" ,Chefs/Lieuxj r an~sa ~oni! ! ! " .
! FORT-ROUSSET
, ! ! 23,5 !! ! 22.442 1 5.271 1 1
! 19641 ! ! !
1 1 ! ! 1
1 MAKOUA ! 16.323 ! 4.299 ! 26,3 !
! 1966 i ! ! !
~ ! ! ! !
! KELLE ! 12.593 ! 1.397 ! 11 , 1 !! ! ! ! !
! 1967! ! ! ,
! ! , 1 !
! MBOMO ! 4.554 ! 372 ! 8, 1 !
! 1967i ! ! !! ! ! !
! ffi'iO ! 13.397 ! 1.643 ! 12,2 !! 1967; ! ! !! , , !
! OKOYO 7.458 ! 784 ! 10,5 !! 196~i ! ! !! ! ! !
! BOUNDJI ! 11 .484 ! 2.650 ! 23,1 !,
1967; ! ! !1 ! ! !
1 MOSSAICA 16.206 ! 3.950 ! 24,4 !! , , ! 1
1 .1967 ! ! 1 1
! LOUKOLELA 4.074 ! 1.097 ;! 26,9 !1 ! ! !
! 19671 ! ! ,










Mis à part les centres d'Etoumbi, de Fort-Rousset et
de Makoua, la plupart des centres n'ont aucun emploi salarié à
offrir aux jeunes qui ont quitté les villages. Cette population
oisive n'a le plus souvent qu'une issue, le départ vers Brazza-
ville où elle ira grossir la nasse des chômeurs.
! ! ! r r
! DISTRICT 'Population totale! Population i Taux i
r , ! Chefs/LieuxÏd'UrbanisationÏ
! ! , ! !
! FORT-ROUSSET! 27.954 '10.190! 36,4 !
, ! ! , ,
! , , ! !
! MAKOUA , 16.120 ! ;.394 ! 32,9 !
! ! , ! !
! ! ! , !
! KELLE ! 13. 120 ! 1 .391 ! 10, 6 !
, ! , , !
, ! ! , !
r MBOMO , 4.222 ! 679! 16, 1
, ! , !
, ! ! !-------
! EWO '14.060 r 1 .737 !
, ! ! !
-------! ! , !
! OKOYO ! 7 .21 8 ! 1 .422 ,
! ! ! ! .
-------
, ! ! ! !
! BOUNDJI ! 12.882 ! 3.219 ' 25,0 t
! ' r , !
! ! , !
! MOSSAKA ! 18. 199 , 5.684 !
! ! , ,-------, ' , ,
, LOUKOLELA ! 4.543 ! 1.287 , 28,3
r r , , ,
i================i=================i============i==============i
, , , r ,
. TOTAL . 118.572 . 31.003 . 26,1 .! ! ! ! !
Tableau 2~. : Urbanisation de la Cuvette en 1971
r..
II - 1 .4. CONCLUSIONS
Si leB conditions économiques de la Cuvette. faiblesse
du salariat et de l'agriculture sont propres à attirer vers la
Sangha des travailleurs éventuels, la situation démographique
n'autorise pas à effectuer dans la Cuvette des ponctions impor-
tantes de main-d'oeuvre.
Ces conclusions résultant de l'analyse de la situation
globale de la région de la Cuvette demandent à être précisées et
nuancées par l'examen de la situation particulière de chacun des
districts.
! ! !
!Population urbaine! Population rurale !
---------_! ---------_!!! !
r EWO ! 2,5 1 ,0 !
! !
----------.0:! MBOMO! J!
! r 1,0 1,0!
! r !
----------!t~~! !
r 1,1 G 8 r; (moins PCA Etoumbi1 '!
! !---------- -----------!
t r !i PCA ETOUMBI ! 3 ,3 1 , 1 !
! t !
r t t
t OKOYO ! 1 , 9 1 , 2 !
!' !
t, '.
• ~UCOUA 1 1 0 8
! " '!
' ,
: BOUNDJI i 1 ,0 1 ,4 i
!' ,
i FORT-ROUSSET i 1.,6 1 ,0 i
t! !
Tableau 25 : Taux de remplacement des populations urbaines
et rurales de la région de la Cuvette •
:.'
II - 2. LE DISTRICT DE FORT-ROUSSET
II - 2.1. ~a migration vers la Sangha
Les migrations à partir de la zone de Fort-Rousset et
de la plupart des zones situées le long du Kouyou ou de l'A1:î.!na
sont très faibles. Cela tient à l'importance de la p~che le
long de ces deux cours d'eau et au fait que la popQlation inac-
tive de Fort-Rousset est plus orientée vers la capitale que vers
le Nord (figure 12).
II - 2.2. La production agricole
Il ne nous a pas été possible d'obtenir des informa-
tions sur la production des années passées. La production de la
caQpagne 1971 est de 46 tonnes de café décortiqué et 1,2 t. de
cacao.
II - 2.3. La p~che
Cette activité occupe une partie de la population ac-
tive riveraine du Kouyou et de l'Jl...lima qui s'en va sur la Sangha,
l'Oubangui et le Congo pour des expéditions saisonnières. Cette
activité du fait de l'exode et du vieillissement de la popula-
tion rurale risque de décroître.
II - 2.4. Les emplois salariés
Avec la construction de l'hôpital en cours la situation
de l'emploi apparaît relativement bonne. Les travaux devant pren-
dre fin durant l'année 1974, c'est environ 200 salariés qui se-
ront sans travail. Le fonctionnement de l'hôpital ne créera guère
plus d'une vingtaine d'emplois locaux. De plus la construction
d'un Institut polytchnique agricole dont les études prélioinaires
sont terminées ne se fera pas avant quelques annéese
" ..
j, "'IPYRAMroE 1)E~~~GE~
































t t 1 1





II - 2.5. La démographie
L'excèdent des femmes dans les tranches d'âge de moins
de 40 ans dans le centre et à la caopagne témoigne d'un oouve-
ment général d'exode vers Fort-Rousset dans un premier temps
pUis vers Brazzaville. D'ici peu de temps la population rurale ne
sera plus en mesure de se reproduire démographiquement. Pour
Fort-Rousset le taux de remplacement est un des plus faibles des
grands centres de la Cuvette (figure 13).
II - 2.6. Perspectives de recrutement
Il serait possible de recruter un certain nombre de
travailleurs parmi ceux qui seront libérés par la fin de la cons-
truction de l'hôpital.
!" "
, " POPULATION URBAINE" POPULATION RURALE
iClasse dtl~g~p 11------------
, Il M. • F. "M. • F. ,
· . . ...
'=======---=11======. =========11======.============,
i + 60 Il 2,0: 6, 1 Il 4,6 : 6,7 i
· . . ...
! Il Il !
! 56-60 Il 1,7: 1,8 " 2 ,3 3, 7 !
! Il :!
! 51-55 " 3, fi 2,3 Il 3 ,9 4,9 !
,II Il ,
· .
! 46-50 Il 2,2: 1,5 Il 1,7 3,7 !
! Il ":!
! 41-45 Il 3 , 0 2 , 7 Il 2 , 3 2 , 2 !
! Il :" !
! 36-40 " 3,8 4,6" 2,4 2,3 !
! Il " !
! 31-35 Tl 1,8 4,0" 2,5 2,6 !
! 1\ : Il !
! 26-30 " 2,5 3,6 Il 2,6 3,7 !
! Il ":!
! 21 -25 Il 2 , 7 3, 7 Il 3,4 4 ,0 !
! Il " !
! 16-20 Il 4,0: 4 , 7 , "t, 3 3 , 9 !
! " : Il !
! 11-15 "4,5 5,1 Il 4,9 : 6,3 !
! " :_ Il !
! 6-10 " 6 , 4 5 , 1 " 4 ,7 5, 5 !
" Il !
! 1-5 "10,3 6,8" 5,4 : 5,5 !
! "=======:==========="========:==========!i TOTAL :: 48,0 52,0:: 45,0 : 55,0
'" Il
Tableau 26 : District de Fort-Rousset.
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II - 3. LE DISTRICT DE MAKOUA
II - 3.1. La migration vers la Sangna
La migration à partir des zones d'attraction situées
le long de la Likouala est très faible. La plus grande partie de
la migration du district vient des zones de Niété-Boumba et
d'Adiba dans la partie sud du district traditionnellement forte
productrice de café et qui connait une baisse importante de cet-
te production. La zone de Niété-Boumba est celle où l'on enre-
gistre la plus forte migration de toute la Cuvette (3,1 %).
II - 3.2. La production agricole
! Produits !
! !
1 CAFE CACAO TOTAL 1iAnnées 1 1 1
! ;=======--===i=====--==========;. . .
! 1965 2.248.000! 204.000 ! 2.452.000 !
! ! 1 !
! ! 1 !
! 1966 1.888.000 1 527.000 ! 2.415.000 !
! ! 1
! ! !
! 1967 918.000 ! 918.000 !
! 1 1
1 1
! 1968 4.556.000 348.000 4.904.500
!
! !
! 1969 1.956.0001 1.343.000 3.299.000
! !
! ! 1
! 1970 1 723.200! 2.312.850 3.036.050
! ! !
! 1 !
! 1971 ! 671.200! 3.049.885 3.721.085
! ! !
----
Tableau 27 : District de Makoua.
Evolution des revenus de l'agriculture de 1965 à 1971
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Depuis 1965 les revenus agricoles sont en augoentation
malgré une baisse sensible de la production café. Cette produc-
tion est passée de 56 tonnes en 1965 à 16 tonnes en 1971. La
principale zone productrice se trouve dans le sud du district.
La production de cacao dont la commercialisation a commencé en
1965 avec 2,4 t. est en pleine croissance, elle a atteint 38 t.
en 1972. Le développement de cette production à partir de la
Sangha est localisé dans le nord du district sur les axes
Makoua-Ouesso et Makoua-Etoumbi.
II - 3.3. Les emplois salariés
La réalisation du projet manioc a créé une centaine
d'emplois permanents. A notre passage en novembre 1972 l'effec-
tif était de 130 salariés. Selon les prévisions des responsables,
la fin de la période de démarrage de la plantation dans le pre-
mier trimestre de 1973 nécessitera la suppression de 30 emplois
temporaires.
La plantation de manioc en créant cette centaine
d'emplois dont une vingtaine ont été occupés en priorité par des
ouvriers licenciés du FEn à Etoumbi est loin d'avoir résorbé le
chÔmage du district. On peut estimer à plus de 150 le nombre de
candidatures non satisfaites. Un fait intéressant à noter est le
haut niveau scolaire des candidats à des emplois manuels. Parmi
les ouvriers recrutés, 7 ont le niveau de la classe de 3e, un est
du n1veau de seconde.
Un projet de ferme porcine est à l'étude mais dans
l'immédiat on ne peut envisager aucune création d'emplois sala-










---r---IIO ...... .. •





















............... ~ ~ 1l'&" ...........
-
... ~•• 1:1 1, ...........
;1 1
.............. :J 1, .........
1
r [ill1 ••.. ~ . Exc1
• :1 1
........... 1... .. .





















• Excédent mOlcul. n
..
- 56 -
II - 3.4. La démographie
L'exode rural est important. La population rurale est
en voie de vieillissement. Son taux de remplacement de 0,8 est
avec celui de la campagne de Kellé le plus faible des sept dis-
tricts visités. La population de Makoua beaucoup mieux assurée
sur sa base du fait de l'arrivée de nombreux jeunes ménages se
ressent d'une migration des hommes entre 15 et 40 ans vers la
capitale.
II - 3.5. Perspectives de recrutement
Des possibilités de recrutement existent à l~koua-même.
Mais une incertitude existe quand aux possibilités de transfert
des travailleurs vers ln Sangha. En effet la population est très
attachée à la pêche et il est à craindre que beaucoup de postu-
lants à un travail salarié refusent pour cette raison de quitter
le district. C'est d'ailleurs une des préoccupation des respon-
sables du projet manioc qui redoutent un fort absentéisme parmi
les travailleurs de la plantation durant la saison sèche au mo-
ment où se font les expéditions vers la Sangha et l'Oubangui.
Par contre des possibilités plus sérieuses de recrute-
ment existent dans le sud du district dans les zones de Niété-
Boumba et d'Adiba qui connaissent d'une part une forte tradition
de migration vers la Sangha et d'autre part une baisse apprécia-
ble de leurs revenus provenant de la culture du café.
II - 4. LE DISTRICT DE MBOMO
II - 4.1. La migration vers la Sangha
Le district de Mbomo est le district de la Cuvette qui
connait la plus forte migratio~ vers la Sangha, le tnux de mi-
grants atteint son maximum pour la zone frontalière de Bandza
dont 2,60 %de la population va travailler dans la sangha. Par
ailleurs la proximité par les pistes du district de Sembé et les
- ~7_
affinités culturelles entre les populations des districts de
Mbomo et de Sembé font qu'une importante colonie d'originaires
de Mbomo est établie dans le district de Sembé (figure 14).
AGES
" "
" POPULATION URBil.INE " POPULATION RURALE" --:: " --... _
2,8
5,43,33,92,0
" M. : F. " M. : F.
!======="==========: ========"=======: =========!
! + 60 2 ,4 2 ,2 Il 4, 1 6 , 4
! Il
-----! Il
! 56-60 1 , 8 2 , 2 "
--........_-
; 51-55
i 46-50 2,8: 3,2 2,5: 3,8 1
,----- .,i 41-45 4,5 3,4 2,7' 2,9 ,
;.--3-6---4-0-- 2,5 . 3,2 1,7. 3,0 !
----- ----_._---- ----_._----,i 31-35 1,7 ~ 4,7 2,8 2,0 i
,-----,,----- ------ ----- -----,
· 26-30 1 ,1. 3 4 1,9 1 5 '! Il , , !
, " ,
· 21-25 1,7 2 6 3 0 2,0'! Il " !
,
" ,i 16-20" 3 , 4 5 , 3 3 , 8 4,0 i
'" • ,1i 11-15 ,,5,1 3,5 4,9' 5,8 ,
'" " !! 6-1 0 Il 5 , 6 5 , 5 " 5 , 8 6 , 9 !
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Tableaux 28 : District de Makoua.
Répartition de la population par âge et sexe.
II - 4.2. La production agricole
Comme partout la production de café connait un effon-
. drement. De 16 tonnes en 1965, la production s'est abaissée à
1,4 t. en 1971. Des revenus marginaux sont obtenus par la cueil-
lette des noix de palme sur la palmeraie de Lebango fermée en
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vité concerne surtout des retraitée de la C.F.R.B.C. La culture
cacaoyère en est à ses débuts. Les cacaoyères ne sont pas encore
en production. De toute façon cette production demandera encore
de nombreuses années avant de se substituer à la production de
café.
II - 4.3. L'exploitation de l'o~
C'est grâce à l'exploitation aurifère et malgré l'ef-
fondrement de la culture du café que le district de Mbollo doit
d'avoir les revenus par habitant les plus élevés de la Cuvette.
L'extraction est faite dans des conditions extrêmement pénibles,
dans des alluvions en partie exploitées déjà par la SMOL (Socié-
té Minière de l'Ogooué-Lobaye). Jusqu'en 1971 la production d'or
était en augmentation. Il semble que 1972 connaisse une baisse
assez brutale. Il y a tout lieu de penser que compte tenu de
l'arrivée de l'exploitation dans les têtes de rivières cette
baisse aille en s'aoplifiant dans les années à venir.
L'exploitation aurifère occupait en 1972, 83 hommos
dont les plus âgés sont d'anciens orpailleurs de la SMOL. Une
partie des autres sont des travailleurs de Lébango licenciés lors
do la fermeture de la plantation. Il semble aussi que les jeunes
(37 orpailleurs ont moins de 40 ans), faute d'autres emplois soient
assez nombreux à pratiquer l'orpaillage.
II - 4.4. Les emplois salariés
Depuis la fermeture de la plantation de Lébango il
n'existe plus aucun emploi salarié dans le district. Une partie





Il existe des possibilités de développement du tou-
risme dans ce district centré s~ la magnifique réserve dé Mboko.
Un terrain d'aviation était en cours d'établissement lors.de no-
tre passage. Mais si pedéveloppement se produit il n'entraînera
qu'une très faible création d'emplois.
! Produits! !
! ! . CAFE , ORPAILLAGE TOTAL
!Années , , , !
!=================='==========1============'============'
! 196' , , 3.057.500· 1 3.057.500 ,
! !!! !
! " , !
! 1964' 520.000 ! 3.523.750 ! 4.043.750 ,
! !! ! 1
! ! !
! 1965 ! 640.000! 1.226.250 ! 1.866.250 !
! ! . ! !
! ! ! !
! 1966 ! 792.000' 1.846.000 ! 2.638.900 !
1 ! ! !
! !, ! !
! 1967 ! 787.600' 3.983.760 ! 4.771.360 !
! ! ! !
! ! ! !
! 1968 ! ! 5.156.140 ! 5.156.140 1
! ! 1 !
! ! 1 !
! 1969 ! 480.000! 5.359.250 ! 5.839.250 !
! ! ! !.
, ! !
, 1970 ! 180.000! 2.640.750 ! 2.820.750
! ! !
------! ! !
, 1971 ! 56.000! 6.591.750 ! 6.577.750
! !
Tableau 29 District de Mbo~n.
Evolution des revenus de l'aGriculture et de l'or-




II - 4.5. La population
Le district de Mbomo est le district de la Cuvette
(avec celui de Loukoléla) qui connait la plus faible densité
au kilomètre carré. La population des villages et la population
du chef-lieu avec un taux de remplacement de 1 est en déclin.
G. Sautter fait état chez les Bakota, Bangomo et Mboko de 59, 58
et 43 enfants de °à 15 ans pour 1.000 femmes, ce qui représente
! , 1! POPULiI.TION URBil.lNE ! POPULil.TION RURALE •
! : ! : I!
l , M. • F. • M. • F. ,
., . . . . .
,===============,==========.=========,========.==========,i + 60 , 3,1 : 1,6 , 3,3 : 5,0 i
· ....
! : If : !
! 56-60 4,2: 1,3 2,9 2,2 !
! : !
! 51-55 3,4 5,3 3,9 3, 1 !
! : !
! 46-50 2,5 3,6 3,0 4,2 !
! : !
! 41-45 2,5 3,3 2,9 5, 1 !
! " " !
! 36-40 "2,0 2,8" 2,4 2,3 !
! Il : " : !
! 31-35 "3,1 2,8" 2,0 2,0 !
! ,,_: Il !
! 26-30 "2,4 2,8" 2,5 : 3,6 !
! Il " !
! 21-25 " 2,2 : 4, 1 " 4, 1 3,6 !
! " Il !
! 16-20 "3,0 4,5" 4,2 4,8 !
! " :!
! 11-15 "4,7 5,0" 6,3: 6,4 !
! " :!
! 6-1° " 5 , 2 : 7 , 2 " 4 , 4 : 4 , 4 !
! " " !
! 1-5 "8,0 9,4" 5,0: 6,4 !




! TOTAL "46,3: 53,7 " 46,9: 53,1 !
, " . " . ,
· . .
Tableau }O : District de Mbomo.
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les chiffres los plus bas de toute la Cuvette (avec les Likouala).
La population du chef-lieu est mieux assise sur sa base que la
population rurale. Elle compte 39,4 %de moins de 15 ans contre
32,9 pour les villages. Cependant, là aussi, l'effet de l'exode
vers les villas se fait sentir par un déficit masculin général.
II - 4.6. Perspectives de recrutement
L'absence d'emplois salariés dans le district, la pro-
ximité de Sembé, l'affinité des populations du district avec
celles de Sembé sont autant de facteurs favorables à une migra-
tion de travailleurs vers la Sangha.
Cependant le délabrement démographique doit faire li-
miter un recrutement qu'il sera difficile d'ampêcher.
II - 5. LE DISTRICT DE KELLE
II - 5.1. La migration vers la Sangha
La migration de travailleurs vers la Sangha est modérée.
Les salariés travaillant dans la Sangha ne représentent que 5,5 %0
de la population du district. Cela tient à l'existence dans le
district d'un grand nombre d'emplois salariés. Les 750 emplois
de la RNPC et du FED à Etoumbi représentent plus de la moitié
des emplois de la Région de la Cuvette. De plus ce district a
une forte tradition de migration vers le Gabon. P. Vennetier
avait décompté en 1963 lors du rapatriement des Congolais du Ga-
bon 1.279 personnes de retour dans le district représentant
9,8 %de la population. Il y a tout lieu de penser que depuis
cette date la migration vers le Gabon a repris.
..
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II - 5.2. La production agricole
La production agricole accuse depuis 1965 une baisse
très importante. De 168 tonnes à cette date, la production de
café est passée à 83 tonnes en 1971. La campagne 1972 accuse
une baisse très sensible par rapport à cette dernière produc-
tion. Cette baisse est due à la forte sécheresse de l'année 1972
et à l'envahissement des plantations par les fourmis rouges qui
rendent la récolte très pénible.
1 Produits
1 CAFE CACAO ORPAILLAGE TOTAL
!Années ! ! 11!1================!===========!========1============!===========!
! 1966 ! 2.800.000! ! 10.913.100 ! 13.713.100!
! ! ! ! 1 !1 ! 1 11!
1 1967 1 4.560.000! ! 10.976.860 1 15.536.860!
! ! 1 ! ! !
, , , ! , ,i 1968! i 1 7.383.860 i 7.383. 860 i
! ! ! 1 1------
i 1969 i 10.480.000i 27.540 i 9.140.750 i 19.648. 290 i
1 ! !------
! ! ,. 1 l ,
1 1970 ! 5.120.000i 76.925 1 6.067.500 1 11.264. 425 i
! 1 ! 1 !
! ! , ! ! '! 1971 ! 5.278.600i145.095 , 3.158.250 1 8.581. 945 i
!=============== ! -========_~--======l============J===========
Tableau 31 : District de Kellé.
Evolution des revenus de l'agriculture et de l'or-
paillage de 1966 à 1971.
Le cacao a été introduit par un planteur qui a passé
de nombreuses années au Cameroun. Il a une belle plantation d'une
dizaine d'années au chef-lieu. Sa récolte a été de 950 kg en 1971.
D'autres planteurs se sont mis à sa suite à la culture du cacao.
La production de 1971 a été de 1.707 kg mais une partie des fè-
ves mal préparées n'a pas été achetée. De toute façon cette cul-
ture commercialisée depuis trois ans, seu1enent on mettra de
nombreuses années à se substituer au café.
:r
- 6'-
Avec la distribution de semences à des volontaires en
1971, on assiste à une reprise de la riziculture. La première
récolte de paddy s'est élevée en 1972 à 2,2 tonnes.
II - 5.3. L'exploitation de l'or
Ce district ainsi et celui de Mbomo ont connu de 1942
à 1965 d'importantes exploitations alluvionnaires par la SMOL,
la C.F.R.B.C. et quelques exploitants travaillant pour leur
compte. De 1949 à 1958 plus de 2 tonnes d'or ont été extraites
de ce secteur. Depuis cette date l'orpaillage est pratiqué par
des particuliers et la production d'or est en baisse (49 kg en
1966 contre 12 en 1971). Les teneurs jusqu'à présent élevées
(2 à 3 g/m3) tendent à dioinuer avec la fin de l'exploitation
des têtes de rivière.
II - 5.4. Les emplois salariés
Le district de Kellé est le district de la Cuvette où
les emplois salariés sont les plus nombreux. La RNPC et le FED
à Etoumbi occupent 750 salariés. En outre 200 femmes sont occu-
pées à l'entretien. Mais les habitants du district ne sont que
214 soit moins du tiers des travailleurs. Cela tient à l'absence
de tradition technique appliquée au palmier qui fait que tous les
récolteurs sont étrangers au district et viennent pour la plupart
d'Ewo. Avec la création de nouvelles plantations par le FED le
mouvement d'émigration vers Brazza s'est cependant considérable-
ment ralenti. Le PCA d'Etoumbi a une population jeune et dynami-
que. Les ~oins de 15 ans représentent 42,3 %de la population. Le
taux de remplace~ent de la population d'Etoumbi est de 3,3. L'é-
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, Le nombre des emplois salariés a atteint son maximum
avec les grands travaux de défrichements et de plantation. En
janvier 1971, 800 salariés étsient employés au FED. Depuis on
assiste à une compression progressive du personnel qui conti-
nuera jusqu'en 1975. D'ici à cette date 150 salariés du FED
devont être licenciés.
II - 5.5. La population
L'exode rural important produit un vieillissement de la
population des villages dont le taux de remplacement n'est plus
que de 0,8. Cet exode touche spécialement les jeunes femmes qui
s'en vont vers les centres importants de la Cuvette, Makoua et
Fort-Rousset ou vers Brazzaville. Les moins de 15 ans ne repré-
sentent que 33,5 %de la population rurale. A ces mouvements géo-
graphiques s'ajoute le mouvement naturel de la population carac-
térisée par une faible natalité, G. Sautter signale 73 enfants
de 0 à 15 ans chez les Mbéti de Forêt pour 1.000 femmes. Au
chef-lieu la situation n'est pas brillante, les tranches de 0 à
10 ans sont faiblement représentées; le taux de remplacement
n'est que de 1. Seul le centre d'Etoumbi ainsi qu'il a été signa-
lé plus haut fait .figure d'un ilôt de prospérité démographique.
II - 5.6. Les perspectives de recrutement
Compte tenu des nombreux emplois salariés existant dans
ce district et de la faiblesse de la démographie, un recrutement




II - 6. LE DISTRICT D'EWO
II - 6.1. La migration vers la Sangha
Le district d'Ewo fournit le plus fort contingent de tra-
vailleurs à la Sangha; 8,5 %des salariés de la Sangha viennent
d'Ewo. Cette migration évaluée par rapport à la population du
district sitUe Ewo en deuxième position après le district de Mbo-
mo. Les salariés d'Ewo travaillant dans la Sangha représentent
7,39 %Ode la population du district. Il existe également une forte
migration pour le travail des hommes d'Ewo à l'intérieur meme de
la Région de la Cuvette puisque 43,6 %des travailleurs de la Cu-
vette sont originaires d'Ewo.
! " Il
! " POPULL.TION URBi~INE '! POPULATION RURi.LE
! AGES" "----------
! "M.: F. " M.: F.
!======="====--===:=======11====:=======!
! + 60 "3, 1 : 2,2 " 4, 1 5, 1! " Il: 1
! " " !! 56-60 ,,3,5 1,9 Il 2,7 0,8 !
! " Il !! 51-55 ,,3,5 2,8" 5,1 4,8 !
~ 46-50 : 3,7 3,8: 4,2 : 6,3 ~
: 41-45 : 1,8 4,5: 1,5 : 3,6 :
! 36-40 :: 1,5 3,5:: 1, 1 2 1 !! : ' !
! " Il !! 31-35 Il 0,7 2,1 Il 2,9 3,3 !
! Il Il !
! 26-30 " 1,8 : 0,9 Il 3,3 2,0 !
! " : "6 : !! 21-25 ,,4,7 : 3,2 " 2, : 2,7 !
! " Il !
! 16-20 " 5,3 : 7,3 " 5,5 : 2, 7 !
! 11-15 Il 10,1 ! 7,2 Il 71·: 44 !! Il " , : ' !
! 6" Il 6: !! -10 ,,5,9 5,9 Il ,3 5,3 !
! Il Il .!
! 1-5 Il 6, 2 • 2,9 " 5,0. 5,5 ,
,==========,,==========:========,,=====:==========i=
. . ..
! TOTAL Il 51,8 48,2 Il 51,4 : 48,6 !
, " ." ,. . .
Tableau 32 : District de Kellé (P.C.A. d'EtoUTIbi non compris)
Répartition de la population par âge et sexe.
,r
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Cette forte Digration pour le travail s'explique en par-
tie par les habitudes techniques des populations de ce district.
Sur les plantations de la RNPC de la Cuvette et de la Sangha les
originaires d'Ewo font figure de spécialistes du palmier. Par-
tout leur habileté à grimper fait d'eux des récolteurs alors que
les populations locales non familiarisées avec le palmier répu-
gnent à ce travail.
II - 6.2. La production agricole
Comme partout dans la Cuvette la production de café est
en baisse. Mais cette baisse est moins sensible et plus tardive
qu'ailleurs. Le point culminant de la production de café a été
la récolte de 1970. Pour une bonne compréhension du tableau 33,
il faut savoir que les revenus très élevés de 1970 correspondent
en partie seulement au maximum de production atteint cette année
là. En effet, en 1969, la commercialisation n'avait été que par-
tielle et une grande partie de la récolte a été commercialisée
l' année suivante.
La baisse de production qui s'amorce depuis 1970 tient
à l'absence de traitement phyto-sanitaire mais surtout au vieil-
lissement des plantations dont les plus anciennes datent de
1954-55.
La culture du riz a repris vers 1966-68. La cOQIDerciali-
sation du paddy a été jusqu'en 1970 assez irrégulière. Depuis,
une aDélioration de la commercialisation a eu pour conséquence
un accroissement de la production. Cet accroissement, si les con-
ditions actuelles de commercialisation sont maintenues, a tout
lieu de se poursuivre dans les années à venir. Une rizerie pour
le traitement de la production locale est prévue pour 1973.
Produits
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En 1971 une tentative de commercialisation du sésame a
été faite. Il ne semble pas que cette expérience soit renouvelée.
Les paysans sont en effet réticents à vendre à l'ONCPA estimant
le prix d'achat du sésame (25 F le kg) trop bas par rapport au
prix pratiqué au détail sur les marchés locaux.
!
!
CJ~E PlillDY! SESAME TOT1WG
!Années ! ! ! ! !
,================ ,============ ,=========,========= ,============,
. . . . . .
! 1966 ! 1.340.000! ! ! 1.340.000!
! ! ! !- ! !
! 1967 ! 4.384.000! ! ! 4.384.000!
, , , , , ,
. . . . . .
! 1968 ! 5 312 000 ! ! ! 5 312 000 !! ! •• ! ! ! •• !
! ! ! ! ! !
! 1969 ! 2.012.000! ! ! 2.012.000!
! ! ! ! ! !
! ! !2 ..,-,.. 00 ! ! !! 1970 ! 12.872.000 ! '>: ) b • O! ! 15.608.000 !
! ! ! ! ! !
! 1971 ! 7.446.000 !3.108.000! 225.000! 10.779.000 !
!===============-~============! =======-!_-=====- !============!
Tableau 33 : District d'Ewo.
Evolution des revenus de l'agriculture de 1966 à 1971.
Le district produit aussi du manioc sous forme de foufou
et du maIs à destination de Fort-Rousset et de Brazzaville.
En résumé, la situation agricole du district est assez
bonne. Il semble en effet que la baisse de production du café
moins importante qu'ailleurs sera compensée par l'accroissement
de la production de paddy.
II - 6.3. Les emplois salariés
Il n'existe actuellement aucun emploi salarié dans le
district. Aucune création d'emplois n'est prévue dans les années
à venir.
..
PYRAMI DE DE5 AGES
DISTRICT 0' EWO
SEXE MASCULIN SEXE .... FEMININ
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.. II - 6.4. La population
L'importance de la migration qui affecte le district est
compensée par le mouvement naturel de la population. La fécondi-
té, une des plus fortes de la région de la Cuvette, (Sautter note
141 enfants de 0 à 15 ans pour 1.000 femmes) compense dans une
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! + 60 " 11,0 1, , 8 ! 5, 7 6,4!
" ! !
! 56-60 " 1 , 3 0, 3 ! l' , 9 3 ,4 !
" ! !
! :!! 51-55 " 2,0 : 1,3 ! 1,9 : 3,4 !
!" !:!
! 46-50 1:,5 1',3! 1 ,4. 4,2!
!
! !!! 41-45 2,7: 2,4 ! 2,5 4,6!
! !:!
! 36-40 2,4 2,6! 2,6 3,1!
! :! !
! !! 31-35 3,0 3,6! 1,2 3,8!
!" !:!
! 26-30 "4,2 3,3! 0,7 2,4!
" ! !
! :' !! 21 -25 1, 8 4 , 3 ! 2 ,7: 1, 8 !
! : '
! 16-20 3,9: 6,5 ! 5,3 5,4!
! :!
! 11-15 6 5 : 53! 6 3 : 54!
, , : ' ! ' : ' !
! :!
! 6-10 10, 1 : 9 , 3 ! 6 , 9 : 5 , 8 !
! ! !
! " : ! : !! 11-5 " 9,6 : 8,0 ! 5,4 : 5,8 !
!=--====="========:=========!======:=========:!:
. .
: 50,0 44,5: 55,5
· .
:
Tableau 34 : District d'Ewo.
Répartition de la population par âge et sexe.
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de la population du chef-lieu et seulement 35,5 % de la population
rurale. Par ailleurs le taux de remplacement de la population ur-
baine est de 2,5 ce qui est très satisfait; il tombe à l'unité
dans les caopagnes. La migration affecte les tranches de 20 à 36
ans et corrélativement les tranches de 0 à 10 ans.
II - 6.5. Les perspectives de recrutement
Compte tenu de l'évolution assez favorable de l'agricul-
ture il n'est pas souhaitable de recruter dans ce district.
II 7. LES DISTRICTS D'OKOYO ET DE BOl~JI
II - 7.1. La migration vers la Sangha
Ces deux districts les plus éloignés de la Sangha et
orientés sur Brazzaville ne fournissent que peu de travailleurs à
la Sangha. Le district d'Okoyo ne fournit que 0,1 %des salariés
de la Sangha. Celui de Boundji, t,56 %. Notons que ces districts
fournissent aussi très peu de salariés aux différentes entreprises
de la Cuvette; les originaires d'Okoyo ne représentent que 0,4 %
des travailleurs de la Cuvette et ceux de Boundji 2,9 %. Ces deux
districts sont orientés essentiellenent sur Brazzaville pour
l'écoulement de leur production de manioc. Parmi les 819 piroguiers
approvisionnant Brazzaville recensés par J. Ouabari, 502 soit 61 %
sont des Téké Alima. Par ailleurs le district d'Okoyo connait une
migration vers le couloir où les villageois s'installent dans des
campements pour cultiver du manioc vendu à Brazzaville.
II - 7.2. Les perspectives de recrutement
L'éloignement de la Sangha et l'orientation de ces dis-
tricts vers la production de manioc pour l'approvisionnement de la








l - LES CONDITIONS D'ENQUETE
La plupart des informations sur lesquelles se fonde
ce rapport ont été obtenuœau cours de deux enquêtes. La pre-
mière de ces enquêtes qui s'est déroulée dans la Sangha a porté
sur les salariés. La deuxième s'est produite dans la région de
la Cuvette. Elle a eu pour but de dresser un tableau démogra-
phique et économique de sept districts de cette région en vue
de déterminer les possibilités de migration vers la Sangha.
1- ~nquête sur les salariés de la Sangha
Cette enquête s'est déroulée du 17 juin au 22 juil-
let 1972. Elle a consisté essentiellement en un recensement des
salariés occupant des emplois similaires à ceux que nécessite
une plantation industrielle. Aussi les salariés du commerce et
de l'administration ont été exclus de ce recensement.
Ont été recensés les salariés des entreprises sui-
vantes :
- District de Ouesso : - RNPC : Mokeko et Attention
- Boissangha : - chantier fores-
~_ ::::r:: :b:lbi_
rou
- SFS : chantier forestier de Pokola
- Entreprise de construction Myotte travaillant pendant
le déroulement de l'enquête à la construction d'un
bâtiment pour le Service des Grandes endémies et d'un
autre pour le C.E.G.
- Entreprise de construction S.C.R. : construction de
la Banque
- District de Sembé : champ semencier de Nemeyong
- District de Souanké : - ferme d'Etat d'Elogo




- ferme de Bellevue
- ferme d'Elendzo
Les enqu~teurs qui faisaient passer le questionnaire
ci-joint, au nombre d'une dizaine, ont été recrutés sur place
parmi des jeunes de 16 à 20 ans présentant le niveau du B.M.G.
Le contrOle de l'enquôte était assuré par M. J.R. Malonga, agent
technique à l'ORSTüM et par M. G. Dupré, sociologue.
Ce recensement a été complété par des entretiens avec
tous les chefs d'entreprises et par le dépouillement des états
de salaire en vue d'établir en particulier la durée de travail
mensuel.
! ' , ! !Travailleurs re- !
! ;Effectif lis-; Effectif !Travailleurs !censés non portés!
, ENTREPRISE i tes d~ person;.· recensé '. non recensés '.sur la liste '.
. ·nel! ! ! ! ! !!=======! !====--=!=====--===r-===========!
U·TYOTTE ! 62 ! 63 101 %! 6 9,7%! 7 11,3%!
, , , , , ,iS•C•R• i 29 i 30 103 i 5 17,2 i 6 20,7 i
!POKOLA ! 103 ! 95 92,2! 11 10,7 3 2,9 !
, , " ,
iVlBIROU * i 106 i ~02 96,2i 4 3,8 i
!KABO * ! 92 ! 82 89, 1! 10 10,8 !
! , " ,!MOKEKO i 508 i 464 91,3i 50 9,8 6 1,2 i
!ATTENTION ! 139 ! 129 92,8! 10 7,2 !!
'FERME ELO 0' 23 ! 23 100! !i G i ! !
!BDPA l\UNGUE- ! ! !
!LAKOUM ! 48 ! 46 95,8! 2 4,1 !
!!FEffi.'lE BELLE
TTTw1
• 7 ! 7 100 ! !vuq ! !
!FEillrn ELENDZO! 22 ! 22 100 ! !
, l " 1iNEMEYONG ! 22 i 20 90,9i 2 9,1 ! i
1=======!=========I=======!========--=!======!
, , , l , ,! TOTAUX i 1.161 i 1.083 93,3! 100 8,6 i 22 2,0 i
, , , , , ,
. . . . .. .
Les conditions du recensement des travailleurs de la Sangha.

































































. .! ! !L~eu de na~ssance ,-...--------------, ---------- ..------, ------------ ---.-...---..----
: (village et district)! i ! !
! ! ! !
!------~---------!---------------,--~~._-~----_ .. !- ._. --------
! !
actuelle! ----.----------...-! --.. ------------ ------------! -----.-------
district) : !: :!
! G : F ! B : F G F!
! : !: : !--- ----
! !: :!
! :--!: -: -!-~- ----
! :! : !
!---: !-: !--: !---
! : !: :!
! : !: : !---
! ! : !
! : ! :---- ---- --...-.~------
! : !: :
! . -! :---- ----:-- ---:-._--
!: : : :
! :- !-._-- ---- ---:--!--:----
! : !: :
















dernier cours fréquenté :
diplôme scolaire ou professionnel :
langues parlées :
année de fréquentation:
année où le diplôme a
été détenu :
EMPLOI ACTUEL
qualification : Date du début de travail dans l'entre-
prise :
EMP,LOlS AVANT LI~1PLOI ACTUEL
date de ••..•• !



















La case que vous habitez est-elle?
- Loué si oui combien par mois ?
- Attribuée par le Service
- Construite par vous-même







Achetez-vous votre nourriture (manioc, arachide, bananes, légumes) ?
Si oui à quel endroit ,
Avez-vous personnellement une plantation dont vous tirez votre nourriture?
1- qui cultive cette plantation?
2- comment avez-vous obtenu le terrain de la planta-
tion ?
Terrain acheté Terrain loué Terrain cédé sans achat ni
location
Prix : Prix par an : par qui ?
Avez-vous une ou plusieurs plantations dont vous vendez le produit?




! Cultures ! Cacao Café Palmistes !Autre culture!
! !----- ----- --------!-------!
!Poids de la dernière! !
,' !! recolte vendue i !
!---'" ,------_._- ! ! -!
' !! Montant de la vente! !
! !
Quelle année avez-vous commencé cette plantation ?




Prix par an :





couleur de la terre :
nom de la terre
La plantation est à quelle distance de votre case ?
Combien de temps à pied ?
La plantation est-elle sur un plateau
sur une pente
dans une vallée
Qu'est-ce qui cultive cette plantation
:
Vous-même votre épouse un parent quelqu'un vous payez
pour cela
Salaire par mois :
:-VI-
II - Enguête sur les po,~sibilités de migration à partir
de la région de la Cuvette
Cette enquête fut déterminée par les résultats de
l'enquête sur les salariés de la Sangha. Il apparaissait en
effet à l'issu de ce recensement que 32,5 %des salariés de la
Sangha étaient originaires de la région de la Cuvette. Il impor-
tait donc de conna1tre les conditions tant économiques que démo-
graphiques qui pouvaient conditionner dans cette région une
émigration éventuelle vers la Sangha.
Il ne nous a pas paru opportun d'enquêter dans les dis-
tricts de Loukolela et de Mossaka :
1°_ Ces districts ne fournissent qu'un très faible con-
tingent de travailleurs, respectivement 0,2 %et 1,3 %.
2°_ L'activité de la population de ces distridts est
orientée surtout vers la pêche et il n'appara1t pas souhaitable
d'y prélever des travailleurs tenant compte du rôle essentiel
de ces deux districts pour l'alimentation de la capitale.
Âussi c'est seulement les 7 districts de Fort-Rousset,
Makoua, Mbomo, Kellé, Ewo, Okoyo et Bound j i qui furent 1 ' ob jet
de l'enqu~te du 22 novembre au 10 décembre 1972. Pour ce tra-
vail nous étions aidé de M. Thierry Listre, stagiaire à l'ORSTOM.
Dans chacun des districts visités l'enquête a porté sur :
1°_ la démographie
2°_ l'activité agricole et son évolution récente
3°_ le salariat
4°_ les autres activités économiques, orpaillage en par-
ticulier dans les districts de Kellé et de Mbomo.
1- Démographie
Dans chaque district un sondage par tirage au sort a





Les monographies ont été divisées en deux lots, mono-
graphie ~e villages pour la population rurale, monographie de
quartiers pour la population urbaine.
Populatio~ rurale : Dans la plupart des districts le taux de
sondage a été de 1/10. Une monographie de village sur dix fai-
sait l'objet d'un dépouillement de la population par âge et
sexe. Etant donnée la faible population du district de Mbomo
et du P.C.A. d'Etoumbi le taux de sondage a été de 1/5. Le son-
dage pour l'ensemble des 7 districts a porté sur 64 des 620 vil-
lages qu'ils comptent, ce qui correspond à 6.910 personnes sur
une population rurale totale de 87.873.
Population urbaine : La population flottante a été éliminée du
sondage qui s'est fait de la même façon que pour les villages
mais avec des taux de sondage plus élevés, au 1/5 pour les cen-
tres importants de Fort-Rousset, Makoua et Boundji et à la moi-
tié pour les autres chefs-lieux de district. Ce sondage a porté
sur 6.683 personnes sur une population urbaine de 24.032. Les
dépouillements ont fait apparaître des pourcentages relative-
ment élevés de "sans âges" qui sont seulement classés en trois
groupes fiscaux, moins de 18 ans, de 18 à 60 ans et plus de 60
ans.
Ces insuffisances tiennent à :
1°_ la pêche qui oblige à des déplacements saison-
niers de familles entières spécialement dans
les districts de Fort-Rousset et Nakoua.
2°_ l'installation récente de villageois dans les
centres qui ne sont pas en mesure de présenter
de pièces d'état-civil à l'agent recenseur.
3°_ l'absence de pièce d'état-civil pour un grand
nombre d'enfants de 0 à 5 ans.
Les dépouillements ont été corrigés en intégrant
les "sans âges ll de la façon suivante :
r:
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- les "plus de 60 ans" ont été ajoutés sans correc-
tion à la classe des plus de 60 ans.
- les "18 à 60 ans" ont été répartis entre chacWle
des tranches d'âges de 5 ans dans l'intervalle
des 15 à 60 ans au prorata des effectifs de cha-
cune d'elles.
- les "moins de 18 ans" ont été répartis comme suit:
10 %de 10 à 15 ans
10 %de 5 à 10 ans
80 %de o à 5 ans
2 - Activité agricole
Les chiffres de productions officiellement commercia-
lisés nous ont été fournis dans chacun des districts par les
chefs des secteurs agricoles. La plupart du temps ces chiffres
couvrent une période assez longue, sauf pour Fort-Rousset où il
n'a été possible d'obtenir que les chiffres de 1971. Les pro-
ductions de la campagne de 1972 ne sont pas données car dans la
plupart des cas la commercialisation n'était que partiellement
faite lors de notre passage.
3 - Salar~
Les entretiens avec les chefs d'entreprises nous ont
permis de préciser le nombre et l'origine des travailleurs de
chacWle des entreprises et d'avoir des indications sur les pro-
blèmes d'emploi et de recrutement. Le chef de la plantation de
manioc de Makoua, le chef du secteur RNPC de KOWlda, le direc-
teur de la RNPC à Etoumbi ainsi que le directeur du FED à Etou-
mbi ont été successivement rencontrés.
4 - ~~F activités économigues
Les productions d'or des districts de Mbomo et do Kel-
lé ont été connues grâce aux carnets à souche des procès-verbaux
de vente détenus dans les agences spéciales et complétés par les
:- IX -
informations du Service des Mines au ministère des Affaires
Economiques. Par ailleurs, dans le district de Mbomo grâce à
l'obligeance du chef de district nous avons pu avoir accès à
la liste des orpailleurs et partant de là établir leur réparti-
tion par tranches d'âge.
Pour les autres activités de production: pêche, chas-
se, productions vivrières nous n'avons pu avoir que des appré-
ciations et des indications qualitatives ainsi que quelques





"134 11,9 " 1.123
"














! " , " !! Effectifs " Avec âge i Sans âge" ,
, %". ,-----.---"Echantilloni
iDistrict de "Effectifs; % iEffectifs; % " 1
,===================,,=======.======,=========.=====,,=======,
· . .. .






Centre" 544: 71,4 !
" : !
----It-'--- 1-----
Village" 809: 89,8 !
" : ! : "
,==================,,=======.=====,========.======,,==========,




















· . .. .
3,8 "













· . .. .
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BOUNDJI
BOUNDJI
Centre" 517: 91,3! 54 : 8,7" 624!
" ':" !
----------- -----~-------- --- -------
" : l " !
Village" 930 88,0! 127 12,0" 1.057 !
" . , ." '.======================~=========~===================================
.'
Les "sans âges" dans les monographies tirées
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